
A I /SXDA'S:
HùteU Ucrnr'u'K — 12 frrnus — 7 boutique:* 

dr furue, 1(1 maisons dr pt iision, 8 moulins a 
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L’ORACE DE PLUS EN PLUS 
MENAÇANT AUX BALKANS

LA BULGARIE DECIDEE DE JOINDRE SON SORT A ( EU I
DES EMPIRES Dl CENTRE ----- ON ATTEND LE GKS
TE DE LA ROUMANIE ET DE LA GRECE. ___  L'EF­
FERVESCENCE A ATHENES

U BULGARIE 
ATTEND LES

LA VICTOIRE 
SOURIT AUX

If “PRINCESS” 
DE MONTREAL

UNE EATALE 
BLESSURE A

PLUS DE CENT 
BOMBES SUR

EVENEMENTS ....... .. EST DETRUIT L’ABDOMEN STUTTGARD
Londres, 2.» (Spéciale) — Tandis cjue l'artillerie austro-alle­

mande bombarde toute la frontière de la Serbie, préparant la 
route (|ui doit mener au secours de la Turquie, les Etats Halkani- 
ques sont dans un étal de fermentation

M KadoslavolT. le Premier Ministre de la Bulgarie, a annon­
cé a ses amis qu’un traité avail été signé avec la Turquie dans le 
but de maintenir une neutralité armée de la part de la Bulgarie, 
dit le correspondant du Times à Solia.

Le correspondant du “Morning Post” à Athènes, a annoncé 
que toutes les informations authentiques qui arrivent de Bulga- 
rit indiquent que des préparations guerrières sont commencées. 
Des ordres du gouvernement ont été publiés à l'effet que tous les 
camions de chemins de fer soient immédiatement déchargés et 
laissés à la disposition du gouvernement. Des canons puissants 
el des cuisines de campagne ont passé hier sur le chemin de fer 
.T I hlillopolis. lotis les ofliciers en vacance onl élé rappelés.

Malgré les énergiques assertions de la part de la Bulgarie que 
le but de la mobilisation n'a pour but que d’assurer une neutralité 
armée. Londres croit que Sofia a maintenant décidé de joindre son 
sort a celui «les puissances du Centre

I es seuls facteurs problématiques dans la crise sont la Rou­
manie et lu Grèce. Athènes est dans l'effervescence En appre­
nant la nouvelle que la Bulgarie avait ordonné la mobilisation gé­
nérale, le roi Constantin a immédiatement appelé en conférece 
le I iemie. Ministre \ cnizelos et les chefs de l'état-major de l’ar­
mée Subséquemment le Premier Ministre a réuni les membres 
du ( ahinet La plus grande activité règne parmi les représen­
tants des puissances de l'Entente à Athènes. Les ministres fran 
cnis, anglais et russes ont tenu une conférence. Le gouvernement 
•le \ cnizelos fait face à la situation avec confiance, dit la dépêche.

L Angleterre envisage la situation avec le plus grand sérieux. 
PAS DE LUMIERE A CONSTANTINOPLE

Genève, J.» (Spéciale) — \ ia Paris. — l n Suisse qui arrive 
récemment de ( on-taminoplc. écrit qu'il n’y a ni gaz. ni électricité 
ni chandelles dans la capitale turque e( que la vie est presque in­
supportable pour les étranger- Il ajoute que plus de 2.000 em­
ployés des manufactures Krupp, en Allemagne sont sans travail 
pour manque de matériaux

SUR LE I RONT ITALIEN
Lauzanne, Suisse, 2'î (Spéciale). \ ia Paris, — Les neiges qui 

ont commencé à tomber dans les Alpes ont rendu très périlleuses 
les opérations des troupes italiennes et autrichiennes qui sont em­
ployées sur les frontières II y a eu récemment bataille pour la 
possession d’une position autrichienne située sur le mont Frei- 
kofel, à 9,000 pieds d'altitude. Les Autrichiens se sont préparés 
pour un assaut de l'est. Deux bataillons de troupes italiennes fi­
rent le tour de la montagne et attaquèrent les Autrichiens par 
I arrière Pour atteindre le sommet, ils furent obligés de grav ir 
le côté des précipices de la montagne, se cramponnant à des cor­
des placées aux points dangereux par les montagnards. Le cor­
respondant mentionne que les Italiens s'emparèrent de 250 \u- 
(richicns et d une grande quantité de munition- 

SUR LE THEATRE FRANÇAIS
I aris, 2.1 (Spéciale) — Les violents combats d'artillerie qui 

onl caractérisé les opérations en France depuis plus d’un mois onl 
continué hier soir et ce matin tout le long de la ligne de bataille, 
d'après le rapport donné par le bureau de la guerre en France 
Les engagements onl été particulièrement sévères près de Roelin- 
court, au nord et au sud de la rivière Avrc

Le tcxlo est comme suit: — “Dans le district de l’Artois, les 
ennemis ont bombardé violemment hier soir les positions dans le 
secteur de Uoclincourl et les (ram bées situées au sud de la Scarpc, 
dans le département de Pas-de-Calais. Noire artillerie a répondu 
vigoureusement II y a eu des engagements entre les tranchées 
dans la region de Neuville Noire artillerie a dirigé un feu in­
tense et effirace contre les tranchées allemandes au nord et au 
sud de la rivière Avrc, un affluent de la Somme, comme aussi sur 
Heuvmignes

“Dans le district de Champagne, une mine allemande a fail 
explosion au nord-ouest de Perthes mais sans causer de grands 
H séiicux dommages Le feu de nos batteries a eu pour résultat 
de faire sauter plusieurs dépôts de munitions allemands.

“Dans l'Argonne, nous avons Iront bardé à plusieurs reprises 
plusieurs portions des lignes allemandes où des travaux de ter­
rassements avaient été faits Ici l'artillerie allemande n'a répondu 
que bien faiblement

“Il y a eu des engagements d'artillerie dan- lesquels les deux 
partis ont pris pari sur les Hauts de Meuse, entre la Meuse et la 
Moselle t'es combats furent accompagnés d’attaques au moyen 
de bomlies et de grenades à Vauquois et aux Eparges

DESTRUCTION DESSOUS MARINS ALLEMANDS 
Providence. R. I. 2î (Spéciale) —Le Journal de Providence dit:

“La raison pour laquelle le gouvernement allemand a accepté 
de changer ses méthodes de guerre sous-marine, c'est que plus de 
quatre-vingt pour cent de ses unités sous-marines ont été détrui­
tes et sa guerre de submersibles est devenue un échec complet 
depuis deux mois.

On sait positivaient que depuis le lu avril, les unité-, suivan- 
vantesont été détruites: U-9. U-15. U-16. U-IM. U-22. U-21. U-2.1.
I -5. U-2. I -7. I -i, a part de quatre autres sous- marins non nu­
mérotés

Soixante-sept sous-marins allemands, dont un bon nombre 
sont connus pour être du tout dernier type, ont été coulés et leurs 
équipages détruits par la marine anglaise depuis le 5 mai. On sait 
de source d'information absolument certaine que la capacité de 
production des chantiers allemands est de pas plus de trois «ou*, 
marins par mois

Rien que l'armée du roi Ferdi­
nand soit prête à marcher, cl­
ic ne e-t pas encore rangée 
du cote d'aucun belligérant

Londres, 2“>. — La mobilisation 
de la Bulgarie a été pour Londres 

| un mouvement d’une soudaineté 
dramatique. Les iournau xde l’­
après-midi toutefois, n’ont pas 

| fait de commentaires éditoriaux 
jet les lecteurs neutres de ces quo

Les soldats du tzar s'emparent 
d'une grande quantité de ma­
teriel de guerre et font beau­
coup de prisonniers — Cap­
ture de mitrailleuses.

Deux pompiers ont reçu de- brû­
lure- qui mettent leur vie en 

danger, lor- de l'incendie de ce 
lieu d'amusements bien con­
nu de la Métropole. Une perte 
de S 1(111,(100.

tidiens n’ont pu discerner si 1’-
j Anglterre regardait les dévelop- 
! pçments en Bulgarie comme une 
I v ictoire prélémiimire pour le- 
1 puissances du centre ou comme 
| une péripétie du jour au lende­
main des négociation 

jserbo- bulgares.
L’opinion générale, c’est que,

! bien que l’armée bulgare soit 
J maintenant prête à marcher, la 
i Bulgarie n’a pas encore jeu son 
dévolu d’uu coté ou de l’autre, 
mais qu’elle reste encore neutre, 
bien qu’armée, attendant les é- 
vènements, comme là exprimé 
son premier ministre.

Fétrograd, 22, via Londres, 23 j -----------
— Le communiqué officiel sui- ; Montréal, 23 (Spéciale). Le the- 
vant a été publié aujourd’hui, atre Princess, un lieu d’amuse- 
par les quartiers-généraux: monts bien connu de la métropo-

"Au nord-ouest de Friedrichs- j le, a etc presque complètement 
tadt, au cours de l’occupation du [détruit par un incendie, de bon- 
village de Strygg. dans la région Ue heure .ce matin, entraînant 
de Birshalen, nous avons captu- Une perte approximative de 
ré beaucoup de prisonniers etJ$H>0.000.
d’armes. Des engagements dé- Le- flammes, qui prirent nais- 
sespêrés se livrent sans répi (J -ance au dernier étage, ont été 
dans la région à l’ouest de$; dlumées, croit-on par des fils o- 

gréco-j Dvink, en plusieurs endroits, à| lectriques défectueux. En outre 
la pointe de la baïonnette. |de la bâtisse, dont le toit s’est

"En quelques secteurs de ce| WtVzmde on déplore la perte de 
front, l’artillerie de l’ennemi tire l plusieurs magnifiques décors 
des salves de temps en temps, servant à la représentation de la 
Dans notre attaque contre le vil-[pièce “Trilby”, iouce cette se-

Eustache Lefebvre, un enfant de 
-ix ans. es! dèeède hier a Uoa- 
ticook. dans de- circonstances 
bien étranges — On croit qu’il 
s’est blessé avec un couteau.
Couticook, 23 (Spéciale) — 

l n bambin de (i ans, Eustache 
Lefebvre, fils de M. Ma.jorique 
Lefebvre, de cette ville, est décé­
dé hier après midi à la demeure 
de ses parents, dans des cireons-i 
tances bien étranges.

L’enfant, apres s’être emparé

•a capitale du Wurtenbcrg est 
bombardée par une flottille d' 
aéroplanes français. —Les a- 
viateurs reviennent sains et 
saufs.

Faris, 23. — Le rapport offi- 
ciel du ministère de la Guerre an- 

; nonce qu’une flottille d’aéropla- 
| nés est. allée bombarder Stutt- 
gard, la capitale du Wurtemberg.

Fins de cent bombes ont été- 
lancées par les aviateurs sur le 
palais royal et les autres édifices

d’un couteau à dépecer, était ! militaires, ainsi que sur la gare.

prenne!
mobilisation de la Bulgarie, j quantité de matériel et

lage de Lebedevo, à l’ouest de 
Molodechno, les Allemands ont 
été rejetés par une vigoureuse 
attaque a la baïonnette. Nous a- 
vons occupé le village, et capturé 

mitrailleuses, une grande 
le pri-

parti de chez lui pour aller se 
couper quelques branches dans 

; un bois voisin. Quelques instants 
1 plus tard, il revenait à la mai- 
soii, portant à l’abdomen une 
blessure par où le sang s’échap­
pait abondamment.

Appelé d’urgence, le Dr Ve- 
ronneau constata que l’entaille

par Mlle Neilson Terry et jetait assez, profonde, mais jugea

bulletin annonçant [dix
la mobilisation de la Bulgarie ....
est titiive a Londres par voie d** isonmer:
New 5 ork. Il lut bientôt suivi d’ capture apres une n 
une Iouïe de télégrammes des ca chantée, le village de 
pitales européennes à l’effet que duquel les Allemands 
m mobilisation partielle ou jtoïh*- : un désordre vers la 
taie avait été décrétée a Sofia j nous avons capturé 

bulgare «'tait

maine
une troupe d’acteurs bien con­
nus. I nus les costumes de ces del 
niers ont aussi été la proie des 
flammes.

Au cours de l’incendie, les 
pompiers Franks Gilmore et Ri-

Nous avons egalement j chard Lambert ont reçu des brù-

I que la cavalerie 
rendue sur le champ de bataille, 

j et que les Bulgares, dont l’âge ne 
| les excluait pas du service mili- 
jtane. avaient été appelés en hâte 
jan pavs. Puis, on annonça l’émoi 
causé a Atrènes et la conférence 
tenue entre le roi et les chefs 
des parties politiques. Mais, de 
Sofia même, la presse anglaise, 

lue reçut aucune nouvelle.
On constate une activité gene

istance a- 
Smorgno, 

s’enfuirent 
rivière. Là, 
quatre off;- 

ciers et 350 hommes, pris neuf 
mitrailleuses, quarante bicycles, 
beaucoup de chevaux, des trans­
ports et du matériel.

“A l'est de Lida. dans un enga­
gement dans la région de Govia, 
l’ennemi, qui avait franchi la ri­
vière du même nom. fut rejeté 
en arrière .-ur la rive droite. 
Dans la région orientale du ca­
nal d’Oginski, l’ennemi a été dé­
logé du village «le Retcki et du

lures «iui mettent leur vi*' en dan­
ger.

Le théâtre qui était sous la 
lirection de M. L. Solman de Tô­

le cas peu grave. Cependant, 
h mal empira continuellement et 
l’enfant rendait le dernier sou-j 
pir. hier après-midi, après avoir 
enduré d’affreuses souffrances. 
On croit «pie le jeune Lefebvre 
.- est infligé cette fatale blessure 
en tombant sur le couteau «pul 
tenait dans ses mains.

M. le Dr. L. ('. Bachand. coro­
ner «lu district, a été averti et

«'onto, avait été construit en 191(1 vien«lra probablement tenir une

e long de la ligne suivie par 
la flottille d’avions, les pilotes 
ont laisse tomber des bombes 
sur les établissements militaires 
«lu'ils rencontraient. Les avia­
teurs sont tous revenus sains et 
saufs à leur base.

On discute le plan du généralis 
silne Joffre qui a ordonné le 
bombardement intensif et conti­
nuel des défenses de l'ennemi sur 
tout le front. Ce plan est géné­
ralement bien vu .attendu qu’il 
a pour raison «le causer la démo­
ralisation parmi les troupes «le 
l'ennemi, «pii est force d'abandon 
uer les uns après les autres les 
travaux de défense, élaborés a- 
vec tant de peine et lui causant 
aussi de lourdes pertes.

De notre coté il accorde à no­
tre vaillante infanterie un re-

CAUSE REMISE 
A MARDI

M. J. F. .luiras, par l'entremise 
«le -e- avocats. .Mires Lemav 
et Cabana, réclame de la ville 
une somme «le S73(i.50.

ses.
liant entre nos mains beaucoup j entre la ville de Sherbrooke, s 
de prisonniers et de mitrailleu-j poursuivait, hier, en Cour Supt!

rieure, devant le juge 
ky.

Ceci 
soin nu

“Au sud de la Fripet et -ur 
tout le reste du front, dans une 
direction sud de Foles.-ie. rien 
d’important ne s'est produit.

“Dans la mer Noire, près du 
Bosphore, nos "destroyers" ont 
échangé «les coups de feu avec 
le croiseur “Goeben.”

DES DIFFICULTES

-t

Globens-

rale des forces austro -allcman- voisinage de Lyseha, abandon- La cause de M. J. F. Jutra.- 
I des le long de la frontière serbe.
Une dépêche senti officielle de 
N’ish répudie les bruits (gi'on a 
demandé à la Sei bie de rester 
tranquille ta.«dis que les Austro- 
Allemand.- menaient leur campa­
gne au sud.

Les développements en Bulga­
rie jettent dans l’obscurité la re- 

; traite continuelii des Russes de 
i Vilna. Mais, sauf a l’extrémité 
[nord du front polonais, où les 
Russes sont à l’tffensive, près 
de Friedrichstadt. les Allemands 
réclament des progrès par toute 
la Pologne centrale, aussi loin, 
dans le sud, qu'Ostrovv, qui a été 
capturé par eux. Le plus grand 
nombre de prisonniers capturés 
sur tout point quelconque, n'a 
pas excédé 2.001) et c’est un in­
dice que la tentative de cerner b 
Russe.', dans leur retraite n’a pas j 
réussi.

enquête au sujet de cette mort ! Pos bien mérité et surtout lui é- 
tragique. ; pargne des vies.

Les funérailles delà petite1 C’est ainsi quele rapport du 
victime auront lieu ici. vendredi i'>ur annonce la violence du bom- 
matin. Le correspondant de la bardement au nord et au sud d’­

Arras. entre la Somme et l’Oise.
Au nord de l'Aisne, dans la ré­

gion de Ville-aux- Bois, notre ar 
tillerie a forcé l’ennemi â éva­
cuer un poste fortifié que nous a- 
vons occupe.

Une patrouille ennemie qui a- 
vait pénétré nos lignes en Cham­
pagne a été anéantie par nos 75 . 

Dans l'Argonne, à Haute-Che-

Tribune offre ses sincères sym­
pathies ;ï la famille si cruelle-1 
ment éprouvé*1.

NOUVEAUX LI­
VRES APPROUVES

une action pour la 
de $736.50, que M. Ju­

lias réclame, comme honoraires 
de ses services, alors iju'il rem­
plissait la charge rie recorder, 
en cour de police. Il y a quelque 
temps, le plaignant avait fait la 
demande de son paiement, au 
Conseil municipal qui fit une of­
fre de $200.

La coin mission anglo- française 
n’a pas encore réussi a effec­
tuer l'emprunt dont ont besoin 
les Alliés Fas plus de S500,- 
000.01)0

ELLES SOUFFRENT 
DE LA FAIM

Quatre cents femmes sc sont 
ameutées devant la mairie, â 
Humbert, demandant des se­
cours — Nombreuses arresta­
tions.

Amsterdam, 23. — Malgré la 
'sévérité de la censure militaire 
|en Allemagne, le journal “Leip- 
ziger Volkszeitung" raconte 

.qu’à Hombert, sur les bords du 
iRbin. quatre cents femmes envi­
ron se sont ameutées devant la 
mairie et ont réclamé, vu la cher-) 
'té des vivres, une augmentation 
^le secours aux familles des mo- 
; bilisés.

La police essaya de les chasser 
rie la mairie, mais elle se heurta 
â une résistance décidé de la part 

jdes manifestantes. Le lende­
main. les désordres se renouve­
lèrent. Les femmes revinrent â 

il» mairie d’où elles s.e dirigèrent 
[vers le marché en déclarant 
quelles s’empareraient de tou

New- York, 23. — La commissi­
on Anglo-française, «jui est ici 
pour amener l'établissement d’­
un crédit pour l’Angleterre et ia 
France .hier. Après une suspen­
sion d’affaires pour le diner, la 
Commission .-’est réunie de nou­
veau, et il y a beaucoup d'indices 
que le meeting se prolongera 
jusqu'après minuit.

On n‘a pu connaître les délibé 
rations du jour et de la soirée. 
Elles semblaient également incon 
nues aux banquiers américains 
qui ont «u des entretiens avec la M*

M. J ut ras déclina et prit les 
procédures actuelles.

La cause est remise â 
prochain, vu l'absence «le Maître 
Leblanc, l’avocat de la ville.

Maîtres J. H. Lemay et Caba­
na paraissent pour le plaignant.

UN RAPPORT 
DU DR MOUTIER

Le Conseil de l'Instruction Pu­
blique fait le choix de non 
veaux manuels a sa réunion d'­
hier.

Québec. 23-— La session d’au ! 
tomne «lu comité catholique du' 
Conseil de l’Instruction publi­
que s'est ouverte hier matin au l 
Parlement sous la présidence del 
M. Boucher de la Bruère. Pres-J

vauchée l’intensité de la canon­
nade est constante.

Dans la forêt d'Apremont sur 
le front en Lorraine, dans les 
Yosbcs ilen est de même partout 
le feu terrible de notre artillerie 
maintient sa supériorité sur cel­
le de l’ennemi.

Paris est en effervescence à 
la suite de la nouvelle de la mo 
bilisation en Bulgarie; on coin 
mente dans tous les cercles cette

Le savant français vient de pré­
senter â l’Academie des scien­
ces un rapport intéressant sur 
la eireulation artérienne.

Faris. 23. — Les curieux ef- 
j lets de la guerre sur la circula­
tion artérienne ont formé U* su- 

1 jet d’un rapport présenté par le 
Idocteur A. Moutier a l'Académie 

sciences. Alors que lu tension

que tous les membri's y assistent j nouv<,||e f)Uj surprend.
Le (uiscil a adopte hier ma-j j,,. (,(lo| |e jzar Ferdinand 

tm une icsolutmn rie coiulolcnn- jettera-t-il son dévolu? C'est l«* 
mardi I''l's :i occasion , «. la mort de I - mystère angoissant qui prépare 

honorable M. de Boucherville. I peut-être des jours sombres 
Plusieurs nouveaux livres ont j dans les Balkans!

été approuvés. Les rapports du j -------- o--------
bureau d'examinateurs des can-!
didats a la position «l’iiispec- LE COMMERCE DU CANADA 
leurs d'écoles et du bureau cen­
tral des examinateurs catholi- _________
liques ont été adoptés. On a re-j
mis à la prochaine session une ; Ottawa. 23. — Le commerce 
motion a letlct «le revenir au total du Canada pour le mois 
-v sterne de rien . sessions par an- d'août a etc de $81,926,976, soit 
nee. La session se continuera une augmentation de six millions 
cet après-midi. Le comité sera «ie piastres. Les importations ont 
appelé a décerner le titre ri'éco- «'té «le S40,g:!2.()22, soit une riimi- 
le modèle ou d’academie a plusi- eut ion de quatre millions et h's 
« ms maisons d'éducation. [exportations ont été de $ll.094<

----- -ci---------  150. soit une augmentation rie
Mlle Maria Landry, de LowelLdix millions. Fendant les

des dix( ommission au cour 
niers jours.

De bonne heure hier, on a ap-, 
pris qu’il ne fallait pas s'attendrej'"1)^ 
à la proclamation anticipé du 
suc-cès de la mission de la Com­
mission ici, pour ce soir ou de­
main. et que ce serait étonnant 
si un avis officiel en était donné 
avant \endr«'di /) peut-etre ia 
semaine prochaine. Les ban­
quiers américains «jui se sont 
couchés, hier soir, ave cia con­
viction «ju’un avis annoncerait 
aujourd'hui la réussite d’un em­
prunt variant entre $600.000.000 
a $800,000,000 ne professaient

. ,, , pas la meme confiance ce matin,tes les pommes de ^ « Iles (|Ua|Ml Us ,.v,mm(1(.n1 la situa­
tion financière.

On a allégué une douzaine «le 
raisons pour le délai apoorté 

la proclamation de l'heu­
reuse isue de la mission ries fi-

----  —- nanciers anglais et français. On
Faris, 23. —Le ministre de la a dit que la commission s’atten- 

Guerre. M. Millerand. a annoncé{dait a recevoir en un mot «le 
qu’il

normale est 
6, on a trouve 

ou 8 chez presque
soldats revenant du

y trouveraient. Les autorités en­
voyèrent alors un fort détache­
ment de police qui dispersa la 
toule. Il y eut beaucoup d arres- «jan«j 
tâtions.

!«.,• arterienru 
sentée par 
tombait â 

les
ifront.

On a remarqué souvent, a dit 
h Dr Moutier, que quand un sol­
dat a reçu une blessure dans un 

[membre, la tension artérienne 
[dans ce dernier est plus faillie 
que dans un membre sain.

Il croit que ces troubles circu­
latoire-* produisent souvent des 
complications variées, telles que 
la gangrene gaz.eusi . le tétanos 
«•t la congélation des pieds.

A son avis, bien des amputa­
tions auraient été évitées en ré­
gularisant la circulation arté­
rienne.

cinq
Mass, soeur de Mme E. M. Biron [mois de l’année fiscale, les im­
modiste de la rue \\ ellington doit portations ont diminué de qua- 
letourner ce soir dans .--a famil-jrante millions et pendant la mè- 
!«•. après tm séjour de deux moisjme période, les exportations ont 

repré-1 au Canada. augmenté de cinquante millions,
qu’elle______ . _____________________________
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CAPITAL PAYE, (15,000.000
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On a dit aussi que la commission j 
parlementait sur quelques dé- 
t cils quelque peu vexatoires. 
mais d'aucune importante.

Quelques banquiers nméri-j

II PS

IDS DE RESERVE, (13,500,000

D’ÉPARGNE

•t*

COMP
Un intérêt nu I n «A ^Bffr a n t est atliiué >ur tout dépôt df $t »t tti 

de*su« I ne atïrntiest «tonnée ^ chaque «1-nipte. Le* petit* 
compte» Miont tou^urs bien «nuellis Les cotr.pl<* peuvent 
ouvert* et réglés per voie p««s»*>.

Tout comple peut être aux nom* «le «leu* ou plusieurs

BR AM HES A SHERBROOKE

Bureau chef (Avenue Dutlerin) .. .présenterait â la chambre Pierre L. Bark le ministre des cains ont risqué l'opinion qu'il.
Vp8l”~PllAés un projet de loi |K>ur finances russes, pour savoir sil,« jKiurrait y avoir eu un change-1

commémo- Russie desire une |iart de l’em-' ment a In onzieny- heure «jnn^ Succursale, rue V\ ellington.........
prunt et dans quelles conditions les termes. [Sncriirsake Haute-Ville (rue King)

établir une médailh 
native de In guerre.

.. E. W. Farweli, gciant 
V. P. Taylor, Asst-gerant 
... F. A. Briggs. Gcrr .it 
.. - N- F. UiMiag, Gérait

33^593
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—Shprlinxik*' s<‘ moiitr»* fri- 
ande du nos unités conritoyon- 
nrs. Plusieurs des nôtres se plai­
sent on ne peut nrtieu\. partit-il, 
dans la délicieuse capitale des 
Cantons de l’Est, ou ils se sont e- 
tahlis définitivement. Nous les 
en félicitons jsiur eux-mêmes; 
nous le regrettons pour nous.

Je vois que Monsieur J. A. 
Roy, avocat-naguère un des nô­
tres, et <pii fut très estime ici, 
s’est associé professionnellement

à Monsieur John Leonard, C. R. 
encore un “promising man” soi- 
I i de nos bords.

Monsieur Roy n’avait lias tar­
dé à s’attirer notre confiance pui­
sa culture sociale exquise, son 
urbanité sa parole érudite, sobre, 

(élevée. Iji ville, qui en fit son a- 
viseur, s’en trouva très bien; le 
Conseil, qui l’installa son gref­
fier, n’eut qu’a s’en applaudir. 
jCommc tant d’autres, en temps 
et lieu, j’eus à me féliciter, de 

{sou aille franche et intelligente. 
Travailleur acharne et généreux, 
piochcur dans tousles champs 
(l’érudition et de savoir techni­
que; et, de ce chef, très bien ou­
tille, il a dû apporter de b.inne: 
munitions, pour ces guern <l« 
tranchées, au harreau de Shir-

Ihrooke.
("est, à mon sens,un fort ap­

point pour le bureau Léonard, 
lui-même excellent ouvrier, d ela 
série, ambitieux de haute mar­
que, qui a gagné ses épaulettes à 

! Sherbrooke, dont, jeune encore, 
il fut à son heure élu premier 
magistrat civil.

C’est un ap|Mirt d’assurance 
aux Normands du Palais, qui 
s'engouffreront, avec plus de 
prudence ou moins de frigidus 

I horror,” dans le labyrinthe om­
breux, où de tels guides doivent 

. jeter un fort jet de lumière.
Les hommes d’affaires les plus 

•huppes, dit-on, s'inspirent à ce 
bureau préconise de (ihémis: 
bonne aubaine pour messieurs 
bureau préconisé de Thémis :

Frontenac 
--------- o---------

SAIS I I RS. \ \VIER
DE HKO.MPTON

-M. l’abbe Denis Bellemare é-l 
lait de passage à St-Ceorges dcj 
Windsor, mardi dernier, iMiurj 
assister a la bénédiction des Clo­
ches.

—M. l’abbé Larocque, curé de] 
Promptonville. est venu rendre] 
visite a M. l’abbé Hellemare, ven- 
ilredi dernier.

—M. et Mme F. F. Morissette,
I marchand, étaient de passage a 
i Sherbrooke, samedi dernier. Ils 
étaient en auto.

—M. J. F. Larivière, artiste, 
de Coaticook, était de passage àI St-Frs, lundi.

—M. <’harles Simard était a 
Sherbrooke, mardi. Il est allé 

i voir son fils, M, Auguste Simard, 
qui est à l'hôpital St. Vincent de 

' Paul.
—M. François Charland était 

a St-(ieorges de Windsor, ces 
jours derniers, pour être juge, 
au concours de labour. Il était 
accompagné de Mme Charland.

—Mlle Maximiliennc Dai- 
gnault. qui était en visite chez 
\] F • Morissette, est retour­
née à Rromptonville, enchantée 
de sa promenade.

—M. L. J. (îodbout, et I.éo 
Pelletier, de Sherbrooke, étaient 
de passage ici, dimanche dernier.

—M. et Mme Mullins, de 
Rromptonville, ainsi que leur pe­
tite famille étaient de passage à 
St-Frs. dimanche dernier.

--------- o---------
( Il VRTIFRN II I F

—Monsieur et Mme Prudent 
Poisson, ainsi que M. Johnny 
Poisson sont de retour d'une pro­
menade de quelques jours à Ar- 
thabaska. Ils ont fait le voyage

L'AGE CRITIQUE DANS LA 
VIE DE LA FEMME.

M. F. T. Willman, de Calu- a • 1 l’f *
mH. Que. c.-ten notre Milage \juerison de I r-.czeina
pour quelques jours. I

M. A. Vallée, de Sherbyoo-1

De 40 à 50 Ans. 
Comment Passer Cet Ag< Sans 

Danger.

pere

fc*. We-llin^ton. R.r*.—** A I^poqu» 
rAto CrUlquc, )e. fu» Pendant ün 

an comm» ruinée 
. . Fanté. J’étais

rVY'iTNY j, rn« nt ln af»a
de marcher et 

me sentais Inipo- 
U-nte^pW je ‘ rus 

y/] queÆétSa pour 
■'> +t\r, rn v j

ir fait^us.t^e ! 
< ’ornpol 

il de L«, 
nkham • tir]

Sang, ma 
mes forces 
rent. Je vou I

f
# 1

femmes qui souffraient des 
misères d'essayer vos remèdes, 
pouvez publier ceci, si vous le 
re/.M Mde. David R Morkis, 
Wtlilnffton, • • •

Aucune autre médecine pourC^s 
maladies de la femme n’a requ 
..ppréi iatlon au 1 étendue «t 
réclame au l éclatante N'n.is* ne 
connaissons aucune autre médecine 
avant un record de succès, compara­
ble A celui du Composé Végétal de 
Dydla K. P nkham. Pendant plus de 

ans, 11 a été le remède par excel­
lence, pour les maladies de la femme,

rs, trrég . douleur • pé
rlodlques et pro^rntlon nerveuse, et 
nous croyons qu’il est Incomparable 
pour les femmes û. l’époque de l’Apre 
critique.

vous avez le plus léger douta, 
sur te Compe.é Végétal cte Lydia t. 
PinUham pour vous soulager, écrive! 
à LvHîa E PinUham Mrdicino Co. 
(confidentiellement) à Lynn, Mass., 
pour avoir des avs. C’est une 
f^mme gui ouvrira, lira et répondra 
à votre lettre et la gardera dana le 
plus grand secret.

ke, est en visite chez son 
,M, L. L. Vallée.

| —Mesdames H. Morin et A.
■ Riais, se sont rendues a Rich­
mond, lundi dernier.

—Mesdames F. Courville et I). 
Chouinière, de Racine, étaient 
'dimanche dernier chez Mme F.- 
1C. Mercier.

—Mlle Adélina Fontaine, s’est 
rendue à Richmond, dimanche 

1 dernier.

Il y a Douze Ans
L’Onguent du Dr ( hase prouve qu’il guérit 

pour tou jours.

CO \TI( OOK

—Le R. F. Alix, bénédictin, 
: est ii St-Fdmond de Coaticook oti 
il preche la retraite annuelle aux 

jélcvesdu Couvent de “La Pré­
sentation.”

—M. l’abbé Arthur Morisset- 
! te, vicaire a la paroisse Ste-Clo- 
ithilde, Montréal, est en visite 
! chez son père à St-Edmond de 
!< oaticook.

—M. l’ahbé Feloqiiin, du dio-

I.f s guérisons opérées par vais l’eczéma a une jambe, et ce- 
l’Oiij- icnt du Dr Cnase prouvent la démangeait affreusement. Cn 
oue l’eczéma n’est pas une mala- médecin me soigna durant qua- 

i .u,g. tre mois sans me soulager, mon
Certains médecins n’en con- empirant même tout 

tiiiiniit pas moins à pn tire Ln autre médecin^fie
de- traitements internes, mais Lena quelque soulau 
les résultats sont lents et incer- m.. ne put me guérit^^ssayai 
tains et c’est souvent un affreux plusieurs traitemeQ|pnmnoncéa. 
fiasco. Avec l’Onguent du Dr niai- sans soula^inent, si ce 
Chase c’est tout différent. On jiiYst q'i uid Ra^ayai l’Onguent 
met l’onguent sur les parties ma-ldu Dr Chaa^n’et onguent mt 
lades. Il nettoie les bobos i i , i -ri; vnjén mois. Il y a de cela

cèse de St-IIyacinthe est dans 
a famille a Coaticook.

W EST SUFFI OKI)

es- !

{commence aussitôt son pr 
'curatif. Pin quelques jours 
voyez de vos yeux le et 
nient qui se i ait. <v qui va 
courage a persévérer dani? 

s ' raitement jvi iti';. ce fju 1 les L«>- 
! -os soient remplacés par une 
peau naturelle et douce.

Il est bon’que vous voyiez à 
votre santé générale, que vous 
.'ous teniez 1 - corps en regie et 
lue vous ayez le sang riche, 
nais vous pouvez compter sur 
’Onguent du Dr Chase pour gué- 
ir l'eczéma ri vous faites votre 
art et que vous vous serviez de 

.'Onguent régulièrement.

—Dimanche soir, il y a eut li­
ne intéressante partie de 
“vvhish” chez M. D. Rrunelle.
Les gagnants furent : Mlle M.
Dauphinais, Inst, et M. R. Blain.
Chacun si1 retira après avoir pa 

une agréable soirée
-tient du

, . ; Chase à quiconque souffre
tons a nos Institutrices *>ons, .^dque maladie cuisante.
succès dans leur noble tache. ___ ________________________

Mlles D. et E. I Arose de, — —----- -------- ------—-------
(iranby, étaient à W. Shefford, ! —Nous avons un nouveau ma 
la semaine dernière, elles sont gasin sur la rue Central, qui ou- 
i arties enchantées de leur voya-lvrira prochainement ses portes.

ei

M. W. II. Roberts, Chariot-] 
ne agreame soiree. . | let own, I. F. F., écrit; "Je puis
Nos (‘cob's sont maintempit j |C(.omtnaiu|.,r l’()agvi,jnt du Dr 

pé me activité, nous souhai-( ouiconoue souffre de
cuisante. J’a-I

|r , et je n’ai plus eu tra-
depuis.

r/>l .i , lues nous avons tou- 
gardé de l’Onguent du Dr 

hase a la maison et le trouvons 
Dès précieux pour les gerçures, 
1° engelures, les picurcs d’insec­
tes et les brûlures. Je ne vou­
drais pas m’en passer, quand 
ni me il coûterait $5 la boite.

“Ceci est pour certifier que je 
connais personnellement M. \\_. 
H. Roberts et crois que son récit 
concernant l’emploi de l’On­
guent du Dr Chase est vrai et 
• orrect.” —(Signé) Alex. Home, 
juge de paix.

L’Onguent du Dr Chase, 60c 
la boîte, chez tous les marchands 
de ivniedes ou d’Edmanson, Ra­
tes & Cn , Limitée, Toronto.

en auto.
—Lundi, le 20, est décédée à 

sa demeure, Mme Alfred Rlan- 
ehette. né l.ea Risson. Son serv i­
ce et sa sépulture ont eu lieu 
mercredi, le 22.

A la famille en pleurs, nous 
offrons nos sincères condoléan­
ces.

KINCSBI RY

ge.
| —Mlle Ant. I 
menade chez sa 
langer, de Ste C

lain est en pro­
soeur, Mme Bé- 

•t iie de Milton.

NFYVFOKT VT.

—M. W. Fontaine, de Racine,
'est l’hôte de Mlle Anna Fontai- 
jne, pour quelques jours.

—M. Clarence F. Guilefuss,
'qui était à passer une vacance 
chez M. F. Lemav. fut rappelé à ford V t. l’autre soir. 
New-Y’ork, pour affaire urgente,' —é!. Ed. Bryan c; 
il sera de retour vers la fin de 
cette semaine.

Ce sera sous les noms “L’Abbe 
et Royal” qu’il sera connu.

—3V1. et Mme J. Dolin sont re­
venus de leur voyage de noces à 
Vancouver, C. A. Mme Dolin au­
trefois Mlle Gertrude Turcotte, 
reprendra ses fonctions de pia- j leurs 
niste au théâtre “Premier”, la 
semaine prochaine.

mime "casse unie esiouvcn _iM. ,.t Mme Ed. Fitzgerald 
nouveau depuis une semaine, partiront dimanche matin pour

Montréal P. Q. dans le but de vi­
siter M. Walter Fitzgerald ecclé­
siastique du Collège de l’imma­
culé Conception de Montréal.- o----------

—Le théâtre de vue. 
‘Fasse time'

animées 
t ouvert

-Mlle A. Juneau, de St-Paul 
d’Abotsford, a passée une semai­
ne dans notre v illage, l'hôte de 
.Vine Léo Grisé.

—Mme Léo Gris.- et Ed. Fitz­
gerald. étaient les hôtes de chez 
M. Ed. Fitzgerald, récemment.

— M. L. Grisé est allé à Ric-

-o-
VI AND! DE BOl ( 1TER1E

ment à Barton, 
chez son fils.

st actuelle- 
Vt, en visite

De la “Dépêche” de 
—Quant aux vivres les Alle­

mands n’en manquent pas, ni de 
de cochons non plus. Mais com-

i
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Is?s yeux si clairement bleu ! 
de Régine s'élargirent d’horreur. |

—Quelle infamie!
Elle se recula. Dans sa pen 

see, la femme d'abord complice, 
puis repentante, confessait . a 
propre faute. Tout en continuant 
à la plaindre, elle se gonflait d • 
répulsion. Claire le - eutit.

Oh! non, non pas cela! cria 
-t-elle. Ne croyez (tas un ins­
tant, madame, qu'on m’ait fait 
part de l'infernale machination. Luisie han 
l’mive/, vous supixiscr qu'un An jâ tout pro pi 
dre Varouze mette une femme 
dans des secrets imreils?

L’argument touchait niste. Isi 
sincérité de l'int nation plus en­
core. Claire raconta l’histoire du 
brouillon dissimulé, puis dechi 
ré, ensuite découvert et reconsti 
tué par elle. Mme de Maltxnse ne 
douta plus.

Elle no put retenir cette ex 
clnmation :

— Mais, madame, vous venez 
me dire cela, a moi? songez-\ us 
il re que je peux faire de cette 
révélation, puisque mon Inm- 
heur et ma vie sont en jeu?...
Votre amour pour votre mari 
est donc bien mort?... Lui sou­
haitez-vous tant de mal?

Claire répondit de sa voix las­
se. étouffée, mais dont toutes 
les inflexions sonnaient vrai :

- Non, madame, mon mari ne 
souffrira pas de ma confidence.
Et il ne faut pas qu’il en souf­
fre. Vous ne vous en servirez

v re femme”? Elle fut abomina 
blc!... Songez que la veille mê­
me vous entendez: la veille— 
j'avais pardonne a mon mari sa 
dernière trahison... Je l’avais 
accueilli dans ma chambre... 
Y'oiis êtes femme... Vous savez 
quel pardon sublime et absolu 
est en nous quand nous en don- 

plus longues. Au moment j'»"'* *’f supreme gage, quelle dé- 
I m, in I lient o gratitude nous attendnn

est tellement extraordinaire!.... 
Il était si malaisé d'en embras 
sor les différents nspc» ts d’un 
seul coup!

Ah! reprit ( taire, U y a eu 
dans ma vie une heure atroce... 
Que dis- je ?... Une heure?... 
Quelques minutes'.. Mai - un c 
corché vif ne les aurait pas trou 
véc
m vous et venues voir mou

mari, j'ai entendu votre voitu­
re qui s’arrêtait devant notre 
porte. Vous savez de quelle pi 

laide je soufflai. 
. Je vous en ai fait

I en retour...
l'n geste embarrassé de Régi­

ne arrêta l’explicationpassiomiéc
Claire se souvint. Celle qui !• 
coûtait, avec son nom et sa gra- 

! laveu. Hélas! je ne puis mainte-j vite d’epoiise, gardait l’ignoran- 
i liant avoir nulle fausse honte. |ce d’une jeune fillp. I. amante le- 
I Je ne chercherai donc ni excuse, ] gitime éprouva un embarras 
ni prétexte pour expliquer qu’a- soudain et laissa (levier sa con- 

jyant couru il la fenêtre, ayant a- fidence. t ependant le souvenir 
perçu votre élégante silhouettlejcuisant la brûlait au point qu’el- 

1 lorsiiue vous sonniez â la porte'le exhala ('ncore cette plainte: 
île l’hôtel, je n’ai plus eu qu’une! A! rien au monde ne doit <- 
idée: savoir quelle femme était i tre aussi déchirant... J’avnis su 
avec mon mari et ce que lui et {déjà, et â plusieurs rerri .os.q:, 
elle p<>uvaicnt bien avoir â se di- ni n mari m’était infidèle. Qu “

| rc. Le fait que M. Varouze vous quefois, j'ai dev iiu me t . 1 
ut reçue, non ixnnt en bas dans | Il me semblait toucher aux lin :

Le fait que M. Varouzi 
reçue, non point en bas 

un des salons, mais en haut, 
dans son cabinet, aggravait mes 
soupçons. Je i assai un peignoir 
et u >ortis de ma chambre.

-( omment, demanda Régine 
M. Y’arouze ne s’est-i! pas mé­
fié, si une simple ixirtière?.......

—Il y avait mieux qu’une por­
tiere entre son cabinet et le fu­
moir voisin, dans lequel je |>éné- 
trai pour surprendre quelque 
chose Mais je parv ins a ouvrir 
sans bruit la porte qui se trou-

ame passionnée d< 
jvait. pas cette exqui 
•se di pudeur, l’ourtant elle 
! sista (pie pour ajouter:

—Y’oiis étiez si belle dans vo-, 
tre indignation!... Je vous ai vue 

{J’ai écarte la portière... Vous 
! nie faisiez face, et mon mari me 
{tournait le dos. Oui... vous étiez 
Itvop adorable pour qu'un sursaut 
Ide haine ne me soulevât pas con 
tre vous.

I —Qui ne vous eût 
'murmura la rivale.

—Je connaissais 
in\ ention de la lettri 
\ ai qu a I lisser taire 
perdre.

Fur autre personne n’y 
rn i ans doute pas manqué.

La tentation me sollicita 
in iqu’au vertige. Mais, au Ixnit 
de quelques secondes, ce uct ait 
; bis la jalousie qui m’y pous­
sait le plus. Je prévis la rupture 
irre: arable avec mon mari si 
j’osais déjouer ses plans, lui ré­
véler que je savais... Ceci me 
remplit d’épouvante. Oui... Si 
coupable qu’il lut, maigre l’em- 
|x>i'tement d'amour parjure dont 
il m’outrageait, lâ. chez moi, 
sous mon toit, j'hésitais devant 
l'abime que j’allais ouvrir entre 
tous.

— Quoi!... vous l’aimiez cnco- 
e?... s’écria Régine

Claire n’a- sent.. Et je n’ai pas la force 
délicates-! supporter sa haine.

de afin de 
L’impos

n’in- ’ l!n âcre parfum do désespoir i.veux. ( i 
I émanait de ces paroles tranquil-: gêné de 
lenient prononcées. Celle qui les 
écoutait en resta saisie jusqu’au 
fond de l'a me.

Mon Dietri... Et c’est pour 
dit la jeune marquise de 

■ . Oh! madame, se peut- 
'aie eau •• voti'e mal-

,t l’ac'a rtiplir devant

excusee.

l’horrible 
‘... Je n’a- 
pour vous

au-

pas. Ce serait désormais inutile, {ve derrière cette tenture. D’ail 
Or. vous ne frapperiez personne leurs, je vous l’at dit. M. \ .iron 
pas même un être indigne, sans yp avait la certitude que j’étais 
raison. Votre honneur et votre absente.
vie ne sont pim en jeu M Va 
rouze a réparé en ce qui vous 
concerne Vous aller, savoir com­
ment. Si je débridé devant vous 
ces plaies odieuses, c’est parce 
que je meurs de douleur, tout, 
simplement. Vous ne savez ^pas , 
ce qûl se passe dans mon âme | 
et ce qui se passe dans ma mai­
son. J’ai besoin d’aide. Et je ne 
puis implorer que la vôtre.

—Je suis tout a vous, dit Ré­
gine en lui prenant la main. 
reconnaissance et ma sympathie 
vous l’assurent. Ne men vcuu 
ta» rma il’aviiir mi< quelque

—Pauvre femme!...
—Est-ce ma torture i 

reuse qui vous fait dire

{tes de lu souffrance en le voyan* 
s’approcher d’elles, leur parler 
d'un certain ton, les regarder
d'un certain air... Mais cela!....

'devenir le témoin de ses trans- 
; ports devant la l>eauté d'une au- 
Itre... la* voir se troubler et 
trembler comme jamais près de 
moi...

—Je vous en prie!...
Régine.

Le délicieux visage (it 
g» veuve s’empourpait. 

{comprenait pas que. même â 
l’oreille d'une soeur, une femme 
pût avouer certaines impres 
sions. Et ici. elle se trouvait 
cause. La precision des mot 

,.m.c; tel '■ il!.'] • la pe. Di«>n ■: 4 . •
"Pau- nir lui devenait ini#î able

moi :...
Malboi 
il (pu
heur !... j

Ce n'est pas vou . c’est la . 
fatslib . ("est h- de' oir aussi. (,11! ] 

■j iit i n moi ii i ési ;t iblement. Je , 
n’aurais pie pu rester complice j 
de cette abomination.

—Vou avez un coeur subli­
me.

- Non - 'écria Claire avec un 
gesi " effaré. Oh ' ne dites pas ép­
ia. Je me sens 1 faible, au con­
traire... a la merci de mes impul­
sions. J’étais comme une feuille

de se donner des excuses à lui- 
mème, dressait une barrière en­
tre lui et son crime. Il en con­
çut une rage d’autant plus amè­
re qu’il sc trouvait tort embar­
rassé de suspendre sans sc 
compromettre ce qu’il avait si 
bien mis en train.

un ouragan, l’autre jour.
u.- impétueux rn a 

. Ah! j’ai lonte 
s je l'ai pr r ■

Ses yeux eurent un rayon 
d'orgueilleux dédain, qui se voih 
tout à coup. Aimer un misérable 
dont on découvre la vilenie, la 
trahison!... Cela confondait sa 
.icit". Cependant... N’avait-el­
le pas, durant des jours, porté 
trop chèrement dans son coeur 
l'image d’un meurtrier... du 

supplia | moins â ce qu'elle croyait? K- 
tait-elle bien certaine de ne pas 

la vier-He croire encore?... l.a tète dej 
Elle n

*oup

Pan
Un souffk 
jeté vers le bien 
de le dire.:.. Mai 
regretté ensuite.

—Ma reconnaissance peut-el­
le vous consoler u npeu? interro­
gea Régine avec une grace at­
tendrie.

Claire secoua la tète.
—Pas votre reconnau.anec 

Mais... si j'osais demander da­
vantage... votre amitié.

—Vous l'avez., de tout mon 
coeur, déclara vivement Mme de 
Malboise.

Par un mouvement spontané. 
1rs deux jeunes femmes s’em­
brassèrent.

Mme Varouze fit alors â -ni 
nouvelle : mie le récit de ce qui 
-detail passe lorsque, après la 
scène qui les avait mises pour la

(A SUIVRE)

Heureusement, sur les deux 
magistrals conn ii.-.-.iiit la faus­
se lettre, il s’en trouvait un que 
!e" erupiile: ii" gênaient pa 
110,1 plus outre mesure. C’était 
le juge d'instruction Guéroult 
< qui dès le début, avait lancé 
( "t homme v er ; l’hypothèse d' 
la culpabilité de la marquise, c'e­

ut son hostilité contre le procu- 
•ir réactionnaire, M .de Car- 
.illes. son animosité de jacobin 

contre une jeune femme de hau­
te race, et surtout son flair poli­
tique et sa soif d'avancement 
Le dernier mobile l'emportait 
de beaucoup sjur les autres. En 
le satisfaisant, Varouze pouvait 
compter sur pas mal de complai­
sance. 11 fit venir Guéroult, lui 
raconta une histoire quelconque, | de 
. an- se soucier qu’elle fût très { re 
' raisemblable.— car plus le juge Un 
penserait que lui-même. Varou ! dit à ce 
ze. était intéressé dans l’affaire | commenc, 
plus il mettrait de zèle â l’arran- Nuts” m 
ger. Le directeur du cabinet pn que e pensais ... 
tendit donc avoir reçu l’aveu d’n- tinuer mon travail, 
ne femme qui aurait fabriqué | n’avais aucun ap 
cette lettre dans un but de ven-

jurrittiij

tir
‘I/or

de.

, roue
je

antl

>remière fois en présence, elle
tait revenue à elle. I.a fureur delgcance contre Mme de Malboise. 

Regin s’inclina sur le cou fléchi I Varouze fut implacable et froi- 11 avait juré à cette femme de ne 
le long coup mince et blanc, ide. M n’eut pas de grands gestes j pas la nommer. C’est à cette con-

0A0HKT8 PP Pr KHKP. PKMKUU

tlnM»* mi I mlmtM tou* mitui d* ( ’»• 
Sx »r>u« lntMM pM trompxr, 1* aein Mt grar* iur, 
t m ta partout.

[U »r«ln.*nt Nvn» 
•<|M t»>rhrt. Kl

sinor or nr ruKP. dkmkrs.

Ritiployff I* tu’ilo'irf, tar tl Mt Mxn| 
r, « |>,.ur Minunxll. dxatitlon, «ontr* r-
d<» h*h»« »t Kg »Mt» p. oat

LKS aSKANTi

lrl«i ; r A t,- t |x« vnrM 
[dm. M ipocr t, 11 Im ’mi

viatic tige de lys royal.
Hélas!. , murmura-1- elle, 

'est donc ainsi que nous aimons 
(nous autres femmes?... Je ne 
l'aurais pas imaginé sans l’ensei­
gnement du Destin.

—Moi non plus, fit Claire, qui 
-e méprit au sens de cette re­
flexion. Je ne l’aurais jçis imagi­
né. J'aurais mépris" uit amour 
capable de résister à de pareilles 
épreuves. J’aurais méprisé celle..

— Ne méprisons per-onne. in­
terrompit Régine avec une dou­
ceur triste et profonde.

—Je ne puis donc vous avouer 
tout, -éprit l'épouse martyre

ni l'éclats de voix. Ce n'était pas dition que. prise de remords, oi­
son genre. L’exubérance du Mi-Ile aurait déclaré la vérité. Main- 
di. qui d-voile des âmes promp-(tenant si Guéroult voulait bien 
tes et légères, dupes avant les (dire à son procureur général que 
autres de leurs propres mirages, son greffier avait commis une 
n’était pas le fait de ce Langue- erreur, et classé dans le dossier 
doeien marqué d’une hérédité de l'affaire de Malboise un pa- 
sarrazin.e. Il avait le sang-froid, pier qui n’y appartenait pas. lui 
l'audace et Pasture des pirates. Varouze. donnait à prévoir au 
ses lointains ancêtres. Quand juge d’instruction un progrès ra­
il sut que sa femme avait recons, pide et inespéré dans sa carriè-

né s re. Bi sn < ntendu, il le couvrait 
et qu'ellt était résolue à sel d'avance contre la disgrâce éven lorsque ma vitalité se renfnr- 

mettre en travers, d ne nia rien tuelle que pourrait lui attirer sa ce. mes yeux devinrent plus 
mais l'aeeabla sous une ironie cin démarche. j forts.
glante. lui porta aux lèvres le Guéroult ne douta plus que la j Je n'ai jamais connu de nourri

nen eux et sujet 
J'essayai plusi 

-ans résultat. Alors je pris la dé- 
jsion de porter une attention 

particulière, a ma nourriture, 
iis que je fais l’usage de 

Gf^ic-Nuts”, ia-gqjrnarquai un 
granlkmieux, mes nh|Ts se fai- 
-aien’^Wus foira, et ie\ommen-

ai tnm^e une j^ue force 
qu'à la fin >ie^ff4Wffrnée. je me 
sens aussi dispos, qu'au commen­
cement.

Want l’usage de Grape-Nuts, 
me- veux étaient très faibles,

fiel d’une rancune atroce, qu'il : letti wrj'Pne. Déjà el- ture a 1 itritive et économi-
isi i'a\ai: entrexu ce que ie s.iu innoncait inépuisable. A peine 'c lui avait paru d une autl.’•oti-1 que. que Grape-Nuts .
'n; us. le ournge m'aurait mai 'essay a-t-il de la plier s<nis_ -<>n • suspecte, avec son style e- Nom donne par Canadian Poa-

me la capacité de leur estomac 
est kolossale, ils font revenir des 
deux front (est et ouest) des 
trains immenses chargés de 
chevaux morts ramassés sur les 
champs de bataille. Les cadavres 
de ces quadrupèdes sont dirigés 

ors de- usines militarisées pour 
y être convertis, selon les meil- 

1 réceptes de la “scienti- 
fik-kultur”, en viande de con­
serve, en saucisses, saucissons, 
boudins et autres “delikatessen ’ 
ehèresà a ces gloutonnes brutes. 
Sans doute aussi nourrissent- 
ils de ces déchets les malheu 
reux soldats que le cruel destin 
a fait tomber entre leurs mains.

—U»Mll«DX*** •f lr’» l&ltiM» 
trouve.v.nt «îe» avnntax**» tout 
cîaux on donnant leur» commande» 

’pour nmpre»»lon do leur» billet» ^ 
pain ou A lait A l atel'^r “(fa Tri 

0" Bherbrooke Qu/ Ttl. tV'l.

poursuivre son projet, l’était, dans ce buvard de pensi- 
lûlit lui sautait aiiN onnaire, réceptacle d’innocents 

i ; i ’i ! était, malgré tout, j souvenirs. Désormais, rien ne 
s’auiuer â lui-même, il l’aurait déterminé à la mettre en

oeuvre. Sa conscience n’était pas 
un témoin rempli d’horreur et de de première qualité, mais enfin 
révolte. Sa force perverse n’al- il en avait une. 
lait pas jusque-là. Le fait seul' Donc, supprimer la lettre, il 
que sa femme était au courant i ne demandait pas mieux. Pour- 
précisait sa bassesse l’empêchait [ quoi regarder au moyen, s'il y

trouvait son profit? Quant à 
ce qu’il supposait de la prove-

f

nance du papier, mieux valait ne 
pas s’interroger là-dessus. Va- 
vouze trouva donc en ce subor­
donne l’instrument dont il avait 
besoin. Mais si, à ce point de vue 

1 ii ait "n épingle du jeu, le 
m m ne Claire voyait s’écrouler 
taiis le, châteaux de/Cartes de 
-on ambition. Il se trouvait me 
■;ie en assez fâcheuse |x)sture 
devant son chef, le garde des

On est fraiehe- 
ment le soir

Lorsqu’on fait usage de la bon­
ne espèce de nourriture. —

Quelqu'un meut se sentir vi­
goureux. à là fin de la journée, 
il est bon (lefronnaitre la sorte 

pourra produi-

aihle. 
con- 

ire. Je 
j’étais 

omnie. 
remèdes

con.me elle!turn Co. Windsor Ono.
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04<ylfl vous f’aiï^s l’achat d’un Piano ou d’un I 
ii matique, ne manquez mis de venir à notre magasin \

M J 
1 i

a no-Auto- = 
)iis y trou- ü

p verez le plus grand asso^imentej^e plus beau en mêims temps que M 
^ des prix raisonnables.

Des nouveaux PhArffs, variant en prix depuis $22.1.00 jusqu’à ^
^ $850.00, nous sont arp^* cette semaine. =
= Pianos de saroiul/ main allant de $.‘>5.00 en montant
s Magnifiqiy assortiment de Pianos-Automatiques. Aussi un H
p grand choix de rkule^iux de musique à des prix très réduits ___  =
Êü Tous les visiteurs^sans exception sont les bienvenus. ^

H. C. Wilson & Sons Limited
= 144 rue Wellington, «5iSherbrooke, Que. M 5

J li ane lies : Ma" o<r et Dock I sland

Y *11 • I \ raient de t< rre et de d< biLa cioIg vivante cri. Je me retourne, .don cama-
----------- J rade de trancliée se frottait le

mollet.
“Touché”? lui demandai-je. 
—“Si peu”! me répondit-il. 

'.Ven parlons pas. Ils ne savent 
pas viser.”

Le comba^ se

“C’était a... Nous combattions 
avec le... Bientôt les unités se 
mêlèrent et je me trouvai, dans 
une tranchée, à côté d'un homme 
de ce régiment... .J'ignore encore 
le nom de cet homme, mais son. , . ............ poursuit. Au
attitude héroique a laissé dans i)0Ut ,]'un jns^ant nouveau cri à 
mon esprit un souvenir impé-ris- ma (h-oite. C’était encore mon 
sable. Les balles sifflaient a nos i voisin. Cette fois, il porte la 
oreilles; les shrapnells nous cou-‘ main à la cuisse.

“Il y a du mieux”, me dit-il.
"Ils rectifient leur tir. Cette fois 

ci, c’est un peu plus haut.
Tout en parlant il avait allon­

gé la jambe, mais, dans ce mou 
\ ornent, s'était quelque peu mis 
à découvert, hors de la tranchée. 
J’allais lui crier son impruden­
ce, lorsqu’une troisième balle lui 

j fracassa l’épaule. Il esquissa u- 
' ne grimace vite réprimée.

“Oh! oh!” me dit-il .sans s'é- 
| mouvoir, “ils font des progrès”.

Je voulus m’approcher de lui

ACHETEZ
Maintenant

ET PAYEZ QUAND VOUS 
SEREZ PRET

MA/SONS MEUBLEES
DE LA

Cave au Grenier
Sur Paiem^ntb^ Faciles

Nous offrons des facilités toutes spK'ia les aux jeu 
niellent de meubler leurs domiciles à desBon ditions qui 
Notre immense assortiment joint à nos c(p<lit ion-, faciles 
meubler votre maison selon votre goût el sans délai.

Venez, visiter notre magasin et perme ttez-nous de vot 
rez nos conditions très avantageuses.

Extensi

BOUCHER, LACROIX & FISETTE
!f 163-167 Rue Wellington, Sherbrooke, Qué. ;
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,e magasin pour Hommes offre aujourd’hui les plus nou­
veaux styles, anglais et américains, en fait de vête­
ments élégants pour l’automne et l’hiver.

ii nos magasins, et vous pouvez être certains d’avoir 
qu’il y a de mieux aux prix les plu* bas.

Tables

Spéciaux

ménages, facilités qui leur per- 
mpiètent pas sur leurs avances, 

paiement vous permettent de

donner conseil. Vous trouve-

Toiis les Dois 

)cssin.s cl Finis,

Assort imeiil im-
\

mensc pour fai- 

ic votre choix.

Table extension (> 
pieds, en chêne 

royal, dessus car­

ré, pour sec le- 
ment

$7.50

G
Table r 0
pieds. Chêne soli­
de, dessus rond, 
piédestal, fumée 
Seulement

513.00

-S86
Table extension, 
chêne solide, 6 
pds, dessus rond, 
piédestal, pattes 
à la griffe, fini 
très poli, seule­
ment

$18.00

Table extension. 8 
pieds, très massi­
ve, chêne solide, 
dessus rond, pié­
destal. régulier 
$11. réduite à 

$28.00

Table extension, 
très massive. 8 
pds. en chêne soli­
de, style colonial, 
dessus rond, pié­
destal. fini or ou 
fumé. régulier 
$43. Réduite à

$30.00

*
«I

+
4

%
4
4
4
4
4
4
4
4

Nous ne serions pas a la hauteur de la véritable situation si nous ignorions le fait que le royaume de la mode pour Mes­
sieurs est restreint

Restreint dans les tissus — dans les couleurs et comme consequence, restreint dans les modèles.
Mais les assortiments Boucher, Lacroix et Lisette n’ad mettent pas de remarques pessimistes et quel que soit le vête­

ment que l’on puisse désirer, nous pouvons satisfaire les goûts les plus difficiles, pour les modes les plus exelusives qui font 
partie des créations décrétées par la mode et les valeurs sont exceptionnelles.

TISSLS
LES TISSUS pour paletots d'automne sont les tweeds 

écossais et anglais et les draps LLAMA de pesanteur moy­
enne .

Les tissus pour complets sont de qualité supérieure et 
comprennent les tweeds anglais et écossais, worsted et draps 
de l'Ouest de l'Angleterre, très beaux choix de patrons. 
Quadrillé fin, quadrillé Lun Club, quadrillé berger, plaid, 
Glen Urquhart et les nouveaux rayés gris.

COMPLETS
Complets en tweed anglais, belle marchandise, ligne 

très spéciale à........................................................ S10.00
Complets en tweed les plus nouveaux, les patrons les 

plus en vogue et les nuances les plus recherchées.
S|2. SL’». SI 8. >tl. et $2:>.

PALETOTS D’AUTOMNE
Magnifique Chesterfield gris fer, en Llama; collet de 

velours, coupe et fini Fashion-Craft $20.001
1 n autre superbe, paletot, juste la pesanteur voulue pour 

les jours frais d'automne, gris foncé, collet velours $25.00 j
Une ligne spéciale de paletots: deux nuances d&griA

$15.00 - $10.00
Cette ligne ne peut être surpassée sur le marrhé.

leur
Ties spécial un Paletot en vogue, noir, superbe va-

$10.00 $17.00
Paletots en vigogne gris fer, qualité supérieure $lf*.à $17

pour le panser, il se mit en cole- 
re.

“Tu dois être à ton poste”, 
m'ordonna-t-il. “C’est assez d un 
fusil de moins dans la tranchée. 
Puisque je ne peux plus tenir 
mon Lebel, je vais faire le signa- 
leur.” ,

Nous le vimes se hisser hor-

en avant, et, aussi impassible 
que s’il contemplait un panorama 
quelconque, la main droite en 
visera sur les yeux, il nous indi- 
qua la position exacte des Bo­
ches qui nous “canardaient.” 
Mais bientôt il chancela. Une 
quatrième balle lui avait labouré 
la joue. Il se redressa aussitôt.

“Raté!'' ena t-il. “Prenez, donc

la ligne de mire, messieurs. Un 
peu plus a gauche.”

Il railla ainsi l'ennemi un mo­
ment, semant ses apostrophes 
de mots d'argot. C’était un “titi” 
parisien. Les mitrailleuses enne­
mies tournaient alors avec rage. 
Tour à tour notre “signaleur” 
sc dressa puis tomba comme li­
ne masse au fond de la tran­

chée.
’’Mouche"! dit-il, haletant.

Je me précipitai vers lui.

“Fichu, pas lu peine!" me dit 
il très bas. “Tnes-en un à m 
n ma... santé, ça vaudra m* 
acheva-t-il en s'efforçant d* 
rira

7181

9461688657763673033008
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Ce qu’il pense 
de l'emprunt

M. Kiliot, mini'.tre FinHiu^.
•■n I raïuf, ^•♦•rla^n du -.Uf-
«es de ia ««imni'-ion aniçlo-
11 aneatse. —

l'ari . 2-i. — .VI. HiIkjI, niinib- 
tre, de liiiance a dit à M. Allen 
«U New-York cjue la Krani'e «‘.st
très satisfaite de la réponse «les 
liaiHjuier • urnéricains aux <juv«*r- 

I tu res faites par la K rn ma* > ■ t 
l’AnjfleUnre an sujet «l’iin «*rn 
prunt «le (fuerre.

AI. Allen, i|ui. comme membre 
permanent «le la Rural ( redit - 
(Yimniission aux Etats-Unis, a 
visiti- l’Europe en J!Md a eu une 
occasion eoept loimelle d’etu- 
di« r k finance. Ii'an«:ai,-.e , a 
«liscuté tout au lonjf avec M. lîi- 
Isd, la siiuatûjn financière.

AI. Kibnt a e pliipié les i n tu - 
res (|ui av. i«‘nt éle prisa s en 
France <d a declare «pi'il ii'y a- 
vait aucune raison «le douter «pie 
la I rain e puisse faire face a .-«•< 
eipraKemt ids.

"I.a ma ni» •'< l n laça Ile la 
«■oinrnission IraïU'o-aiiKl.n e a

•AUTOMNE-1915
'

Ouverture
X do noire

Exposition 

de Modes
\/i

v s* ^
szamam

NOUS VOUS INVITONS
a visite’ n^rc maj,a in et a lain riiis|n I mn «Ic^ei, i >i|i< « 

lie assortiniwl «le lii joux.
Nous a\lns en montre «le «Imi/aine de |nli wiu iiudil- 

innnles avec Perles — Saphires — Kulu oAine î le 

a «les prix (re*nnuléi<•-. variant «-ntn '.;.«Mt '•

lia Aies avec Diamants’
Nous avon-Vutielipie chose «le tout i fai! n«in#!ui en 

l!\(.l FS avec I>WI VI VI s ; «(iieiipie eh«ise de Ire- jidi ( 
liUKiies ont une sKmoiite en platine dan - laipn Ile -oui u. 
erustes «les Kultis V- Sa pli i; es. «le., «le farine-- i.iire avec 
«liamants . . . % . ... > Is.(nia si.0.00

D’autres depuis -10.00 a .'VOO.OO

A. C.'Skinner
BIJ0UTIFR ET OPTICIEN

7 Place Strathcona, - Sherbrooke.

reçue W -Y«

Samedi, 25 sepi
U&KtZMZK. car&U

V ( J

___ t ,*
I ■

©
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volonté cordiale montrée, par 
vos ban<tuiers et les rois de la 
finance américaine avec lesquels 
la commission a été en contact, 
et les efforts sincères tentés 
pour trouver une solution a la 
situation présente, ont natu­
rellement hautement apprécies 
par le gouvernement français’', 
dit-il à Al. Allen.

Al. Ribot «lit <pi«\ personnelle­
ment, il n’avait aucun doute «pe­
lés. efforts «le la commission ren­
contrassent le plus k rand succès.

“Les mystères de la finance 
Font apparemment pour l«> minis 
U v des nuances, un titre ouvert, 
dit Al. Allen. “Des responsabili­
tés, aussi grandes «pie celles c 
fi -es au ministre «le la jrueriv,i
n ne. Ls . i us t'| A 111 ('PU'îlill
porte bien. Ai. i à * a une fi- 
yure qui fait -u ude impn - 
sum: cia haute turc, il a les 
caeveux et II < rba jrris, les 
yeux vifs et le limit haut et in- 
tellipent. C’est un homme disiin 
pue dans toute l’aeeeption du 
mot.”

’ ui.-ant des commentaires au

; m*»
y

t* , r,

i**'
' /

«w . &

Loft dernicres créa- 

(i(/iis on chapeaux 

uarnis, modeler IVari-

seroiil étalés à voire 
a<l miiiil ion.

L» y Ï̂A.

\

.L BOURQUE
liO rne Wellington 

Slierbrooke, Qné.

voi, jour le plébiscite de la pro- 
i hibition à I.évis, a é ’

L« nombre total des votants Nous avons cherché à savoir tin y était pour o.uelque chose.

\URFST VTION DF
DEI \ 11 ALU NS de M Kol.itaill. a,, I i ultu 

. «pie «l*'s coups de revolv er l urent
.. . , tires [iar l'un «l«- Italiens sur Al.(piels’e, 2 !. - I r«u - Italn-i

sont entrés dans un mapasin Rolutaille. pu ■ « é lu-ur» t e
de fruits de la rue St-.l«xseph. te- «l>"’ I« e. iement Mes-e
nu par AI. Adélard Roliitaille. I Deux de Italien.- 01 1 ■ ' ..
m-« hi« ane a é«daté ism apres «'n H l«* tr«n i"m« i '-i-. la i e.

* ■ 1 '- terme u erits était de 124X. C'est donc'pourquoi la proportion des votes (>n parle beaucoup de prohibi-
’* 1 11 "I1 m i.i majorité de plis seulement que la moi-1 exprimés était si faible. Les opi-.tion pour Québec, l’année pro-

"I"1"1'11 M,n: t i • qui ont voté et là-dessus 56â nions que nous avons pu recueil-1chaîne, et il est bien probable 
' ' 1 ' * • - *1 \ ' (• : i I ♦ • »i, ’ i il* • i , . *• E ■ i 11»- » ! < i I i. < I m . ri i* i> i i 1 i* i : i : rvr. «; i ; » l;l n ilOSt i( til S0 ROSOi’il Ol seram la foi me ,Je1 de l!|d Voix sur (illti vop

i|),'iinî i imii .o-pl'iis * mes.
, m le inaneier --------------------- - __________

e d>ri -• - ont prononct s jxiur la prohi-,lir dans divers milieux eoncor- «pie la question se posera et sera 
bition et 71 contre. ' dent à dire que le monde du sera- résolue.
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«les

l'industrie et «lu S 
•icam: . Les pay j3 
• «'ramies «pi.m'ti |
«lises doivent ac- I

s de paiemet ■i,
r f
■s ’«ai >=î*r oè aé

L’Habit
1 I".'•i deux milliards en or e- g 

uent « nvow . il faudrait utiK-jn
4, • ter i“
Km «le papier-mmmuie et In pie- ■
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. 'À V x
’. V / v -vf’v \/ ■ ;

I ■ ' Wij < ' ' •

ï iàlll:

ment en soit 
aux i-mprun die

Etre bien mis. veut «lire etrv 
vêtu d’un habit parfait soie- 
tous rnp|Hirt . «i,yf sic.i be-i 
\utre individual/''.

I ,i bon - h i'f ' iW ut p.,s
|s , , ! ;|V- l
pendieilx I <* i " llLil 
pl i\ e....... . • > 1 \
styles et de «• i| <

V ' ' I
xi « ' k i -
«(lie |'"SI i, - ma J 'J
tin. U ■
supérieurs.

Essaye/, un de no* tnairnifi- 
■<pie» complets ou paletots 
d'autyniüi • \ "u ’ , i .

\
v "on V din

SiipeiliW « umplets d’Vu-

tnmne,
$ 2. $ ISATIS.

$22.
Paletots .!

C^!(V
Le3 pertes de

l’Australie S
Files s’élèvent a Kî.ÜTtî — t n 

continrent d«- 10,(100 liommes ^ 
a«-| ut lletuenl en voie d’orjîani- : 
satinn. _____

août. Il

, / ! ' > ) 1 i : ;
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I Melhoiirne. Australe 
par correspondance. Le pre- a
mier mtnistro Fisher a lait au- *: 
s rd lim un apt oi t au l’arli A 
ment donnant le chiffre des ix-r- B 
tes subies par 1« - envoyés à la fl
■ i ■' t •- t i tes. \ mipris les fl 
n' or: s eu hqjypte et durant le 8 

, v o\. u i ompt, , du l e'nhar- j
«luement

v i»iV
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Les Magasins
NAULT &

Sont par excellent'-, «les magasins spécialisés dans la 

production et la vente des

(OMPLETS PDI Jî HOAIA1ES, JEUNES CENS ET 

(JARCONNETS

t.iilli'ur, « ■•up*’ i1J«ütie. Us ini-entent .u tuelleinent les 
OMfM.K'IN F i PAIîDFAsL'S POUR HOMMES en coupe 

i deux ’u trois boutons selon les modes 

lui «si V-F . à carreaux invt ibles, .ù 

:tv«. «I«-. ra\ b’ variées, finies ou pro- 
. eiifc I! rne d’( txfol’d. «llt'elt 

•rtfe bleue marii . des eieillenrs tiAipres d’Ant'leterro. 

k,millets |«.tir bon me: . en bl-lie et noire SI2. a SIS

r-:' . ■

ijilets pour 
, choix de n;

k
X. «lia

No'n 
«l'ekVance

^>upe donne 
lias

■es, en tweed ell worsted: un excellent
i $7.50 520.CG

l'S KH U lE/NES tiENS

dans les mêmes étoffes 
f les complets d’hommes.

finesse un : t b'mielüjù uce et 
ssé nulle part ailleurs.

- t nant 1 Ips plus b lies Chaussures g’A
n-ten ne A4 n c <■'. i rs L. r Q O t Ta P t !

poui

,e- \
.sis.Ns

ll^Wloix X I
$12. $13.50. $V. $18. \\

Rien nous donn«‘ «^tant ou 

plus de satisfaction que «le voll 
le plaisir «nie n -sent l'homme 
qui vient de faire l’achat d'un
-Complet a notr*> matrasin.

STAIÎ CLOTHING HALL
J. Rosensloom

Daines, Messieurs et
j* I m m M j Met1 > es de f

"lha’.s, 'J.s.Vi. Total. :t.n:’.’2. || prend rapiwretu’t* «les chaussures, trouver»
I le styl«'désitvs «lans nous nouvelles Chaus ur 

N- l'oiivons vous donner les plus nouv
I él, can:, s chaussures connues sur le marche
II trè mo«!-'rés. Il y a les largeurs et les poi

.d.o.i..i - Ot«u'ici Sou— ■ tisfaire le client le plus difficile.

iporl:
l’élét

r « s
Ft les 

fs prix -iiit^ 
pont sa-

ttuoklai '•,'.*'2; l’otal l.t'Stî. |fl Nous vous sufrjrérotis de voir les
i’n.-oitnn rs Officiers. 2: Sous- fl nnent tous les derniers rerteetionn»

ff. soldats. S; Total 10. fl r,.s t.iéKant(,s.
l u tout Officiers .b 10; Sous- fl

-, 1 : « ! e al i ... I POUR D AMES
Tiî t M

Eottines boutonnée-1, cuir
mat. hausse en «Irap $3.50

liytii [suivante 
e< chaussu

qui

IVlKî HOMME'

Le' cop j 1-, ] ■ iir yareons ; un très yrand choix

$3.00 \ $8.00
I* VRDESSUS D’AUTOMNE

Nos parde •- us sont confectionnés sur les modèles des 
tailU ur< 1 s pb - renomtné.s et en étoffes variées, spéciale­
ment dim pour pardessus «le demi-saison au Canada, 
en drap- .. fonds «le carreaux caché.-, en tweed anglais, «‘il 
honn -ptm .ri. dais et en draps «i" t r.te première qualité, 
depuis

$8 50
Pai'iie - sus i-,oir< d’automne, «le 50 à $18*00
i’."-dessus j m :, r homnvs: .in des plus beaux choix de la

$7.00 à $12.00
Parik sus ivour garçons: un très grand choix

$5.00 à 10.00

I ” premier ministre ajoutait 
«>u’un contingent «ie 40,000 hom- 
n es était alors en preparation.

and
Co.

Le Magasin qui Bat la Marche

• DI» l*t* dm xi d- * flWtirt
“ ». !%* Il*c • n ifl po Y.^n* teal '

<5t f t » % \ tft r • au4 • 9* :
la f-iirM aifcutfc ^ I boBfl tafina» !

M 'Btr*AÎ. IVmik;, roa !*■ j
trlaifrlt d# “1 B Trlhtinf»’*. Rhar'ev*^

I. \ PROIIIHITION \ LEA IS

Quebec, 2:}. — la* bureau «le |

Hotlines lacées en cuir 
iM. "s' raiH-1-3 50

Bottine penante. lacée, en 
vi'iiu velours, bout uni 3.50

Autres lignes «le bottines 
« n cuir verni, cuir mat. etc..

$1.98 o 2.49

Bottines en cuir mat. 
hausse en drap, dernier stv-

S3.75
B. t Urn's boutonnées, cuir 
it. bout étroit «'t talons 

bas. dernier style. S3.75
Bottines élégantes en cuir

verni . . . $4.50
Aussi un grand assorti­

ment «le Indies Inittines en 
cuir \« rni et cuir mat à

2.49 2.98

New Sherbrooke Clothing Store

Nault & Lacroix Props
17 et 171 Rue King,

Sherbrooke. Que.
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Les Velours, Velveteens 
et Corduroys

Archibald est 
un traître

Si fortement présagés pour le> m<Kie> d'autoni ne.
N T ANTES IASHIO

\ EI.Ol'RSû CORDES—\ i.c superbe série 
de eouîeurs; 27 jiouce;. <ie liii)'», par ver-
*»...................... ••• ÊÜ

Cue (|iialité ulus pî'.'ante, en lîrun, IHeu et 
Marin. — !.n verjte.........  $1.00

..U I'll li'Jiui dans toutes le:.

VEI Dans toutes les nuan-

(iARNITl RES en I <H Rltt RKS — Pom

Costumes et Robes, dans les Noirs Cris, 

Bruns, deux largeurs, la verge tôt- et 95c

T A Et ETAS. — 
i de Tntrela de 

'e- tis Us soili très 
on. ( ouleurs : Brun 

ge, Verte, Brique, 
pouces de largeur,

TISSES NOIRS

tissus noirs pour Robes
quelques pr ix des

large.
$1.35

Notre ét
férents ti loniion

i forget te,
I .a verge

mama Noil
I. a verge

iHadiu Noir (Sni
1 a vergi

I’ ■'nilin. Noire
J. ;, serge

Crépon Rarada Noii
Crépon Madras Nugr. jnire 

de large. La \^ge

10 pouec

. ) 10 rsuu'i

! 1 pouei

nue

R ROBES

Titrons une 
rayantes. 

f ires cette '.li 
11. Bleue, Bel- 

et Blanche, 
ta verge $|.50

Le- document qui ont été trou- 
>és en sa pof.session prou­
vent qu’il était à la solde des 
ennemis des tlliés. —

Pi

complets, comprenant les dif- 
populaires.

laine

Bedford
La ve:

lie

i ait. Noir

SH. 10

$1.40
44 pouces

$1.40

Drap noir, 42 poure- 
S1.75, S2.()b jusqu’à

4 1 pouces de lar-
$1.40

laine 42 pouces de
$1.60

12 pouces (U:
$1.50 et

de large. ... s 1.50. 
ÿ.i.OO

large.
S2.00

F.cliantdlons envoyé; sur demande

Londres, 2.'». — “Des trente- 
quatre journaux autrichiens et 
allemands, qui ont été trouvés en 
pos.a -ion de James F. J. Archi­
bald, le correspondant améri­
cain, quand il fut appréhendé le
00 août, à Falmouth, au moment 
où il se dirigeait de New-York a 
Rotterdam, dix-.-ept ont déjà 
été rendus publics et les dix- 
:. pt autres . ont regardes com­
me trop insignifiants pour mé­
riter la publicité”.

Le comte Von Bernstorff, 
l’ambassadeur allentaml aux K- 
tats-l nis, dit dans une lettre que 
AL Archibald s’en va “en Alle- 

t* magne pour recueillir des sujets 
de conférences aux Etats-Unis, 
dans l'intérêt «le la cause aile-, jj,' 
mande.”

l'.in- une lettre adressée à Al., ' 
Aivliibald, le comte Von Rcrns-i 
t irfl' écrit ceci :

“J'ai appris avec plaisir que 
Il vous désiriez une fois de plus re 

tourner en Allemagne et en Au­
triche. après avoir promu nos in­
térêt . ici avec autant de zèle 
que de succès.”

Le capitaine Von l’apen. l’at-
1 . le militaire a l'ambassade al­
lemande à Washington, écri

il à un ami de Berlin :
“AL Archibald s’en vu en Al­

lemagne et en Autriche recueil­
lir <1 nouvelles impressions, se 
plaçant au point de vue du 
journaliste strictement impar­
tial qu’il a toujours été."

. Vthduc z

tait une vue cinématographique 
intitulée "The birth of a nation” 
t'ela commença par une brique 
qu’un negre lança sur la porte 
vitrée du théâtre qui vola en 
morceaux. Immédiatement la po­
lice. qui gardait l’entrée, inter­
vint et chargea la foule: les cha­
peaux volèrent, les nègres 
rent assommes de coups et la 

1 plupart demeurèrent gisants a 
terre. En deux minutes ce fut 
fait. Les employés du théâtre et 

Philadelphie, 2o. —Plus de 5,-[d’autres individus armés de 
ooo personnes ont. assisté lundi1 gourdins, qui se tenaient en re- 
a la bataille de cent policiers nr-j serve à l’intérieur du théâtre, 
niés de gourdins et de revolvers [ prêtèrent main forte aux hom 
contre un millier de nègres. La n"'s Pohce 
scène s'est passée devant le "Fo- Tout semblait terminé, et le 
rest Theatre”, ou on représen- gri>; de la troupe noire avait été

Bagarre à 
Philadelphie

Cent policiers et un millier de 
nègres en viennent aux coups. 
Les noirs voulaient empêcher 
lu représentation d’une vue 
cinématographique.

I '

dis|>ersée au bas de Broadway, 
quand une nouvelle émeute écla­
ta au coin de Broadway et la rue 
Walnut, 1m encore, un nègre a- 
vait lancé une brique, qui attei­
gnit au bras droit l'homme de 
patrouille Wallace Striker. Celui- 
ci se retourna aussitôt, gourdin 

lu-! lève, mais le nègre, s’enfuit aus­
sitôt poursuivi par l'agent de 
isilice. cinquante de ses camara­
des et toute une troupe de blancs 
au nombre d’environ un millier 
qui se joignirent à eux; mais le 
nèg'-e avait filé.

!c tabac 4 fumer “Long
est très lîonx

rom-

9#
y.-. T'i* fi ^ f l "-.f. ■U-A

V

Fourrures

Fourrures

B A Y LEY
NOUVELLES DE 

LA REGION
ELE\ ES NOMBREUX 

ET ASSIDUS

cette année sera 
fructueuse que le

--------- o_
L’AMPUTATION

encore plus 
précédentes.

SERA
NECESSAIRE

i ne veritable satisfaction que 
u>u - apprenons que AL J. Lemay 

gérant de la Banque Canadien- 
[ ne de Uommeree. succursale d’- 

A 1 e tos. parti le mois dernier

Laurierville, 2-5. — I.es classes 
sont commencées depuis plus de 
dru:-: semaines. Les élèves sont 
nombreux et bien assidus, Lau­
rie,aille est très bien organisé 
au point de vue scolaire. Les jeu­
ne.. filles et les enfant; sont din­

es par les Révérendes Mères de 
la Congrégation de S. Louis <!<• 
France. Ces personnes dévouées 
a la cause sacrée de l’éducation 
et de la formation morale sont 
à la hauteur de leur charge. L' . 
ji nies galions sont sous la en­
duite vigilante de Ai. l'.ul IL 
ben. instituteur. E.-pen.ir qt"‘

Ce: k.-liii' ■. 22. — Un scrieu:: ar-; 
| cident vient d’an iv er e. M. il. • 
Itiriggs. Alors qu'il revenait cher 1 
lui, en voiture, un morceau do lu j 

j voiture se brisa et effraya le ; 
cheval qui prit le mors aux 
dents. Al. Griggs fut jeti mole- 
mont au dessous de la voiture, cl 
lut t• aine, une distance consi­
dérable. , ||

Le docteur Johnston, qui fui 
appelé en hâte, constata une 
tr.acture de la ici.ibe. Le ble--e 
a et ; tram-porté a l’hôpital ! 
Alontréal. On croit que l’ampu- 
tsiéiti ..era nécessaire.

i our 
• ad*-

Alontr 
est s 

quoique ; 
rétablisse 

Les amis qu 
I a: t durant son t 
a u-c.n de la j oj
io. apprendront 
htau ease nouvelh

gra, i ment m - 
^piial deyiiis

re cl?

ét.iii
n séjour 

on d’A-.oos.
ec joie cett ■

RANtJl
ne Li' EN L’IIONNEI 

M. L’ABBE I. A. 
LAVALLEE

Dans notre 
'er ail sujet du

EN COM
Asbestos. 2

\LESCENCE
î. — C’est avec u-

Cempton. 2.'!.
Hide publié h ie 

•iubü. sacerdotal do AI. l’abbé J.
Lavallée, cure à Compton, 

'■ ris avons oublié d'inscrire l'en­
trefilet suivant:” Lis Dames de

l'Apostolat du Sacré-Coeur de 
Compton offrirent un somp­
tueux banquet à leur curé et ses 
hôtes Celles voulurent servir ol- 
les-mèmes ce repas qui fut donné 
au Couvent.

FELL «CEREMONIE
RELIGIEUSE

Asoestos. 23 Les enfants au 
no’n'ne d’une quarantaine envi- 
r-e>, t.iou\és dignes à tous les 
i oi l. • de vue, ont fait, hier m «- 
tin. la Communion solennelle. Al. 
I ! utv a dit la messe et fait P- 
iu.i. action de circonstance.
Des e intiques appropiiés ont été 
c hantés par ii • élèves des Ré ré 
ledli ; Sue r-d. la t'ongrégation 
Aille Jcunui Denauli ae('lml):,.- 
runit à l’orgue.

Le | ectr.de d’hier matin a 
élo inipiessioiiaant pour les au- 
dite n et combien plus pour 
t • r.x et celles de nos chers en­
fants qui ont: a'.'oomoü le :rrand 
acte cio foi de notre religion.

Vj

A.

gnifique de 
es peaux <li

m

Nous avons un choix 
Messieurs, confectionnés 
les plus distinguées.

On peut chois 
saison dernière, ii y a 
superbe assortiment c

Nos prix sont 
avantageuse.

vêtements et parures élégants pour Dames et 
lourrui'c- choisie. , les plus fashionables et K

fuirrures à des 
ion de 2.5 à

bents it parures 

bai.. Faites-nn

prix plus avi 
.U pour cent.

i foi rr. re «'•
incur

mtageux cette saison que la 
Nous otlrons actuellement un 

• haute qualité.
vous sera

NEW SHERBROOKE CLOTHING STORE
ftauli & Lacroix, Props.

17=171 Rue kin£, = Sherbrooke, Que. i
' 7i7 >A

Vi

A 4. -4"

Le Magasin des nts

HDU

Oha

Tout ce qu’ils portent du chapeau aux bas.— de la tête aux pieds — à l’exception des
Chaut-sures. ♦

Venez au MAGASIN des EN1 N-NT."-! — et vous pouvez être certains d’avoir cc- 
qu’ü y a de mieux aux prix 1er plus bas.

J Mlle Alice Sullivan |
LE MAGASIN DES ENFANTS '£

^ /7 Plaça Stralhcona, Tel. 1589 Sherbrooke, Que.

Di.nncz-vous rendez-vous à notre
mes. feinmes et enfants dan! 

cuir verni, Gun .Viciai, etc.. Nous avons cort:

iiussur es d’aut<!in*^\ or. • > trouvere/. l^dus grand choix, pour hom- 
hlcs et lt*s pli.^nuiiv elles dans U> cuirs choisis, on veau velouté, 

en .-.li.ek la eh: us^nre pour -atisfaire les plus exigeants

POUR DAMES — La nouvelle bottine, lacée sur le côté, 
avec hausse en cravanette noire ou grise Le derniet 
cri de la mode. — l’ointuies 21 *à C - \ aleur $4.(M .

Pour l’ouverture .................. ...................................
BOTTINES. — lacées en veau jaune ou noir, avec semelles 

visrolisées, doublées en kid, garanties pour toutes les 
.empératuros puu'- porter sans claques. — Pour dames— 
Pointures 2Ui a 7 - Régulier $5.00 

Pour l'ouverture................................................................. $3.98
BOTTINES — lacées ou boutonnées, en cuir mat ou verni, 

avec hausse en cravanette noire ou grise. — Dernière 
forme. — Pointures 21 ■_> à 7 —Pour dames— Reg. $4.00 

Pour l’ouverture...................................................................... $3.48

BOTTINES. — Bottines cuir noir, avec hausse cravanette 
noire, demi-talon. Pointure 2D, à (> Rég. $3.50 

Pour l’ouverture...........  $2.98
POUR HOMMES
BOTTINES — en cuir verni, avec hausse en cravanette noire. 

Toutes les pointures — Valeur $5.00
Pour l’ouv. rture ..................    $4.48
\ o> e/. notre grand choix de chaussures de tous genre; depuis 
la plus fine bottine, aux grosses chaussures de travail.

BOTTINES.— en Dong'.la avec demi-talon, pour dames. — 
Pointures 21 J a ” — Valeurs $2.75 à $3.00

Pour l'ouverture .................................................................... $248

J. H. NAULT, Ltée.
BATISSE METROPOLE

20 rue King. Tel. Bell 980. Sherbrooke, Que.
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INQUIETUDE A BERLIN Mrmi-nt < uu.-c une grande inqui- i iK'tu! •ont prims, mais qu'
1 jcJe, et le- explications offici- élit-* n'ont «pie le i inc tére d’une 

elles ne sont pa fait**- ftoiir la ! précaution impos, .- par l t loi sui
ii epidemn . I,'* lia jin de l'(>

nnis a une -ii! eiUnnc*
calmer.

Genève, 2'ï. — l/nvis du préfet On déclare qu’il m* | eut nas e er •* '
de poliei de Merlin informant la tie (|t* •ti »ll d'une épidémie, ç > ei de * ,c. ... toutes le-
p,, qu'il était danjf* reu* ma que I cas i o|i .« de choie I d.alion fournis lant de 1
de boire (f<* l'eau des ranulixuti- a ont été* constat* s a Polsdam. ; eau jad il>le ou industrielle ain 
oiif sann la faire* bouillir préala- hiMncfort* k « -!*Ofic*r *‘t a Lu*- <|uc* ! «*nlàv**nif*nt <!<*> iui-

■ On e. i<Mte <|ue des mesures niondic*

& ç fftft 't* 4 'U£ g 1U < -tu $ if $ if S. >f s. -tü K s 'f s •'*' ‘f < y f ■' y *.

»

J/

/ ■

, ;

“*5P

l

y

( )li v ht, hKfti t j in

Lli.OLIIIiERI
' !■ ,i] El WLiLliiCTON

r il. !> ’ oik Olle.

fr—!*

: nés ( Lii^ies

si à s’enfuir de Belgique, au cou- visite.
vent des Soeurs de Ste-Chrétien- —Je voudrais du pain pour 
ne, a Chimay, les Allemands a- vos blessés. 

mcxc, f'/xlrlofc? raient amené cinquante de leursi —Hé quoi! les habitants ne
nob bl/lUd Lb blessés. Les religieuses les re- peuvent-ils nourrir ciruiuiinte

_____  |cueillirent avec dévouement, malheureux soldats?
! Mui- à i hirnay—comme dans! Et, tendant la main, elle (ht : 

l-es canadiens qui font partie du u:,, très villes de Bel-: —Voyous. .Monsieur le major.

TOUJOURS BELLE VâillailC© d©
ILA CRÈME 

ORIENTALE I
CJ DOCTEUR T. FELIX GOURJÜD 5 

ou rj

Crenie de Beatiîe Magique

e bataillon d’Ottawa ont 
île félHtés pour avoir sauvé 
la vie ue plusieurs personnes, 
peiuhnl un ouragan.

’T 

f
iqueurs

d- /;

l C, ;n r . . il.pll 

plll'i cllt ri* mli- 

janiiii*' tiompci.'

'liiinmiuli1.; p.ir téléphoiu* nnt 
1>'| in! 'ci et me dulmi'iit lai

.,1 I i vi a ou

Vins L

i invités
Ictement

—+-+-*i—+-+**+-+*•-

SPECIALITE

des communies par la V*
*k

DomVoloui

tto Ue la ■il v«»ya 
îu < ontre*le i ••rlaiit' ft 

r*-s. C*< i»t la crème pa
«Jlli ne KtaltiRM' | .t ne imiViXto'- :il»H'>iitrti«‘ii 
irtv«»rM*. la i-rolüiiani 
point tièm i tipoi i ’iAt • 
MU. f f t »Ul» H-W • ! 
préparatif» t *il. U 
Orient ■ • '
priuv/A» ««e l approbat o 

J perdi '
X j,i* . ■ . .uv. im .tnt*'

^ • Bl rf% <lan, *'*itt** l'i’épatut 
jJ pr«*i't i* t*'* in».’ Iv < I -n
‘À tout - !' h ■ il . <• '
il oi.li « t <l:il! > !• S ki an*

])OSte. y
. a. 4* • - 4. • - 1K

e i. .11. K : i e/ le, ni.*! 1 lier* . Vol 1 ni SC* j H' i; :i 1 il. 
.iiMiilie.

I

?/-sr à 7t,'

nicoiir du
t pureté

Hon em-
t abHOluo
Time, «oit 
, . ar elle lOM ♦•ffctJ 
•mpératu- . x • ll< nce 
» r mr i'»ilias, ni Ile* 

.
a toit «on- flt*aut une 

1 1 Crème 
sté a. l'e- 
cl u public 

* t unel'abneB-. «1** toute a 
r; t • lia 114 T - ,,t. 1, i.-r I 
rnaKailiS. H

*i
§•

()i w i 2d. — I.es soldats C'ana- 
* eus r** sc distinguent pas seu­
lement sur les champs de batail- 
le d’Europe. Une information 
c -in* ih • Bermudes annonce que 

.c ma inr E. R. McNeil et d’autres 
• iii* i.ibfes du ÎJ8 e bataillon ve- 
in-iiit d'OUawa. nnt sauvé* la vi.- 
; de ’ lu ieurs personnes dans di- 

'•(• naul'n ges au cours d'un au 
1 t.i:: qui .-’abattit sur les cotes 
de ce pays.

! e gouvernement des Bermu- 
!. a félicité le bataillon canadi-
:i.

l'u .e ' .lie.* marchand fut je-
è !a cote .: environ ton verge, 

le. rivagi* et vi: -a -v is les case'*, 
ne du ;.S e bataillon.

1. Majoi Mi Ni il et -es boni 
ni ■. ont ahh* au sauvetage e* 
)'*t in.it plusieuns voyages de 
,T: i ' .-illeu.'; : oit en chaloupe
oil a la nage l'our iMirtcr .-fenu.- 
i. :. naufragés. Glace ;i l’énergie
des Canadiens l’éiini; n.gc et le
.uni' .'i g V furent «nu é a

gique—le pain n'est pas distri-1il vous 1-t lacilc de me donn* 1 
n. qu'i’vec parc-iuionic par les 11 b*- ....

L’officier considère un ins­
tant la religieuse .suppliante, 
jette un iTgnid vers les
femmes qui iVnti.i .* n.. et. brus 
quement, a\ ce un éclat de rire ou

envahisseurs, et certains jours 
ricine .1 manque complètement 
L* s religieuses n’en avaient 
P'.ir.t. ' nmuni nourrir les blés, 
scs confiés à leurs soins?

Après avoir pris conseil il
'ommunauté, la supérieure se de s exhalte tome la goujaterie de
de ili e rendre a la konnaudan 
r j, ,ur y réclame.' l'aliment in- 

: ' . nsable.
c <*--t reçu.* dans le.a liüg'cu

Ion d'un vieil.: château. <>,. des 
l'iieie*'.; 1 ücmr.nais, entounvs 

le 1. u': *« mnies. la toisent **n n-

a “kultur” chaehe dans la main 
tendue.

Sans souieiller, la religieuse 
prend son mouchoir, s’essuie la 
main. et. souriante dit:

—Cela e .-j/pour moi, Monsieur 
« j’.,, ton ...-.o-mit. up |MainteiujR'. pour vos blessés... 
i de.iisn !e i' ilret de a Etjaüc tendit 1 autre main.

FEUILLES OBiENTALEil ce GtAUTL ^
or uoun&u6 <

* petit livret d- fftiill* *T «I' poiuir* fl] , . po I * 1 ’ fM.i oitft ’i
1 ,' I* • .Jl» U.’ ..fi'. ' t juv.'ftt îf
i . , ' '

> s plus HuuU*k RiHompenHcs aux Expositions.

Goujats

‘À C,* ni I Jliii f ... < lit .:i eclat
1
i [ER] i liÜfX'RS £ SON. fiopi mius «,
4 i:.cM .'O ", t'-rtl. M» Yen. i* *. V

y-r’/jeifJVUr: •~*aa»a

Il y a quelqu»* temps, a raeon- 
if. au ”( ourrier de la Champa­
gne ' un c.-.imputriote ipii à réus-

I F. MEILLEUR VIN Dtt FRANCE

TONIQUE y jjtFERITIF
La Plus Cross? noiitcilh1

a -------- ^
L. CHAPUT, FILS & Cie, Limitée, MonUeal.

«.■ar-r»

ni-r
ü ♦

L. 5̂ !♦

i hW*** 'vis* ■ «VAMP'

U'OS
IMU\| 1/;

vous amv rt z

. JW? <>■
*n

’Z! Vsé:. .

Plus vous ccnnailrf^fs FOURRURES

BELIÆS 1-OU
DK

ROBERT, Ltee.
, Sherbrooke, Que.

m portai» ce pour amener les atl'aires à Ir. "Mai on de liuolité", titre 
vcz uceepter ce fait comme sauvegarde en elioisissant les fourrures 
et nos prétentions sont votre garantie.

quaMté'’.

Ma. ir. :.n. ni.. \i . p.1 iv 1 / choisir le I 1 lie : o un si'c "U o. rt'' a * *• une ; ohn : on de iiigt-cinq é qua­
rante pour ci ut ai ii prix payés pour des articles île meme qualité l'an dernier.

Non
et préparées 1.

l’oi.r ces tours ti’Exptsition. il y aura un étalage de fourrures comme il s'or e t jamais vu 

Manteaux. Mmahoi s. l'our de Cou. Capots. Casques etc., -uici: à votre examen 

i o g uript' i nous venons solliciter une de vos visites durant cos iour< d'exposition

18 Ru
Dire la verile au met des fourrures 
qii’elle est !:ci'i de porter aujourd’h*. 
‘’Uobert". car notre reputation est ve

" < 0 n'**-t pas le t*oii marché, mais

pin nie et peaux (brutes 

Sherbrooke.

La Cie. J. A. Robert, Liée.
18 rue King, - Sherbrooke Que.

pas encore toits sentir. :l est temps de penser qui 
f ourrurc quelconque, et il nous lait plaisir de 
s soi liment complet de modèles chics et exclusifs 

ONS, faits de Renard Noir ou (iris. .Marmotte, 
Lynx. Loup Bleu tt en beaucoup d’autres sortes de fourrures

i\. comme tou joli, s. seront à la portée de toutes les bourses et 
élit ion

(‘unique le-' fioids rigouri
♦ bientôt, il nous faudra achef 

vous inviter à venir visiter 
en lait (le ( (H.I.KTS. ETOl 

| Mouton de Perse. Semi-Phoq

Il va san^ dire que n.
^ nous pourrons défier toute c

\ rn«v nous renilre une visite, que vous ave/ l'intention (‘.’acheter ou non, ce sera pour 
A votre avantage.

. MANTEAUX DE DAMES

Notre département de manteaux pour dames, dr.r- le- modèles les plus élégants, et les 
st v le*- ie.' plus chics, confection parfaite et de dernier goût, est maintenant an complet: il y va 

f de votre intérêt de venir voir avant d'acheter ailleurs.
Non- on avons de tous les prix, depuis. Sô.oo a 820.00

^ Etoiles eoilets .t manchons, dont les prix va- 

B rient de................................81.90 à SJô.ftO

Voyo;. aussj notre étalage de fcairrurx*. en 
Thilx t blanc pour Enfants $:t.(Ml à SI.'>.(10 
le set.

!J. H. Nault, Ltée.
BATISSE METROPOLE

20 rur King Tel. 980 Sheibrooke, Que.
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LES PETITES ANNONCES
DE “LA TRIBUNE”
SONT EFFICACES

Les petits messages imprimés ci- 
dessous atteignent les milliers 

de foyers des lecteurs de 
de “La Tribune”. 

L’annonce paye —
Commencez de suite

*<>4 >*<>♦ >♦<> eoieoeo œ< »oeo o-eo

Cartes d’affaires

Téléphone 971. — Demandez le 
Département des “Petites 

Annonces.”
(T T * * T-T T T T-r T T-* T T*T-**a

Petites
Annonces

ON DEMANDE
ON DEMANDE une cou 

jeunes filles pour les myélines 
dévidoirs dans les dépi 4* •rnents 
d<4< tricots Jersey. Paton Mtg- 
Co Sherbrooke, Que. 173 6 CH

«*>jfco*o4~o-fo
Médecins

Drs. BACHAND & BEGIN 
rue Brooks, no 47. Phone 379 s 1 

_Dr. L. C. Bachand, spécia­
liste pour les maladies de la tête 
et électro-thérapiste. De 10 heu­
res a. m. à 5 heures p. rn.

ON DEMANDE Un jeune hom­
me de 16 à 18 ans, intelligent, ! E. T 
bonne instruction, parlant les 
deux langues pour un Bureau de 
Collection et d’immeuble. Pe 
salaire pour commencer, mais 
vee l’assurance d’une a 
tion et l’acquisition de l’i 
ce des affaires.
Application par lettre seulement, 
à Casier No 30 La Tribune (

-Dr. W. Bégin fait la PRA­
TIQUE GENERALE de la mé­
decine, le jour et la nuit et aus­
si 4e8 mêmes spécialités. Rési- 
d^hee: 47 rue Brooks. — Phorit 

.4579 s 2.

J. A. Darche, M. ü„ Spécialiste 
des yeux, oreilles, gorge et nez. 
A l’Hôpital Saint-Vincent de 
Paul, de 8 à 9 heures du matin. 
Résidence, 49 rue King.

Dentiste

Exploits 
du Prince 

de Galles

Forest, Chirurgien Dentiste, 
Edifice Métropole.

Notaires
J. A. Bégin. Notaire. Chambre 
No. 5, Bâtisse McManamy, rue 
Wellington. Tel. Bell. 115. Ar­
gent à prêter sur hypothèques. 
Terres à vendre.
J. H. Côté, L. L. B., Notaire, As­
bestos, Co. Richmond.

R. H. Duhamel, N. P, Agent 
pour “Ij» Tribune”, Asbestos.

ARPENTEURS

l’cu^r
te Le

Louis O. C. Mignault, 
Résidence 81 Arpenteur-gComètre

Dr> LeBrun chirurgien-JBureau; 17 rue Sanbom. Sher- 
Me . Edifice Banque Nati- brooke, Tél. 480 Résidence: rue 

Coatios>k. Heures de Bu-! . 
rcau 9. a. m. à 9 p. m. au Linc -ra.g. Tél. 1153.
House Ewd Hereford (Beecher, ------ " ___ „„„
Falls). Les premiers et troisiè- ENTREPRENEUR DE POM- 
mes. Mercredi et jeudi de chaque PES FUNEBRES

is. !M. J. H. Jalhert. Entrepreneur

ON DEMANDE Un 
enfants ou homme _ 
railler sur une terrqudsition a 1' 
année. S’adresser à'M. E. M. Bi­
ron 170 rue Wellington. Sher­
brooke^_______ 178 3 CH.
On demande immediatea^nt 
quelques fournisseurs d 
Paton Mfg. C. She 
177 — 6 CH. _ __

On demande des homnÿ^poûr 
apprendre à conduire ijt a répa­
rer les autos et u^ndre l’­
expérience nécuéalrre pour rem­
plir les places plaçantes. Bons 
salaires.* Ecrivez pour notre of­
fre spéciale. MAINE AUTO 
COMPANY, 779 Forest, Ave, 
Prtland, Me. 15 au28 s P.

„ ------ - 7” de pompes funèbres, pourra four-
Dr. W. A. Farwell, Spécialiste ^jj. sur demande, un co. oillard et
à l’Hôpital Protestant, Maladies 
des yeux, des oreilles, du nez et 
de la gorge, 37 Avenue Duffrin. 
Sherbrooke. Consultations, -ie ll 
heu 'es à midi et de 1 heure à 4 
neures de l’après-midi, et autres 
heures sur demande.

des ornements de chambre mor 
tuaire des toutes dernières nou 
veautés, à prix modérés. — 20 
rue Windsor.

Intéressant extrait dune letLe 
envoyée à ses parents par un 
jeune officier écossais

Paris, 23. — Un officier écos­
sais écrit la lettre suivante :

“Je me trouve à un point de la 
première ligne où il lai t plutôt 
“chaud” — nous ne sommes sé­
parés des Allemands que de 30 
mètres a certains endroits —— 
et deux fois le prince de Galles 
a visité ma tranchée au moment 
o ùnous nous étions écartés un 
peu, en prévision de l’explosion 
d’une mine allemande. Une au­
tre fois, il est venu a un endroit 
particulièrement dangereux, car 
il y avait entre ma tranchée et 
la tranchée de gauche une brèche 

jde 200 mètres où il était impos­
sible de tenir. Le prince rampa 

! jusqu’à un poste d’écoute qui s y 
trouvait, et à son retour, servit 
de cible aux Allemands. Le me­
me jour, dans la tranchée voisi­
ne de la mienne, un homme qui 
se tenait debout a coté du prince 
reçut une balle dans la tête. En 
un mot ,1e prince ne quitte guere 
les tranchées de première ligne, 
et il est plein d’ardeur.

“Les hommes sont enchantés 
de lui et le disent dans les let- 
qu’ils écrivent a leurs familles et 

nous avons a censurer. Ah'

Au Premier
Orchestre de 7 nafiuciens

l.enore Uriclawans
kilnitJ

ô parties yr Paremount 
llanM Jrinn dans 

A talc hr twenty «tones
Comédie

2 parties L- Ko
DEMAIN

Charlie Chaplin Le plus co­
mique ries Comiques dans
His tiysling place en J par­
ties.

Hardes faites et Merceries

- <

h
/n i "m

1 1 ' T S

CAS1H0
Grand or. s t ve

nue-----
le prince n est certes pas 

Idans du coton!..
-o-

élevé

< ’hangement V^’inplet ri< 
progiimime

Plusicur? superbes rouleau'

u* VT****

PRINCESS
Orchestre de première

classe /
The Righted '\ya»ng

Un magnilique Ufanic Ba­
the,en 3 partiis/
She’s A Pepsin loniédie 
De Diamant du l'ii nianienl 

2 ième Chapitre.

V

JC. mi

Avocats
Leonard e( Roy, Avocats. L> a, 
rue King. Sherbrooke, prè» de la 
rare Union.

I ïn ‘("l« l'o.1 a.\'\ KNTM'K ..........
MA.VION i.

W* -.M

Voulez-vous vendre votre ter­
re ï Alois, uiinoncez duns les 
“Petites Annonces" de “l.n 
“Tribune'’ et l'ucuutrc r une 
vous cherchez se montrera t'ien- 
t.At. TMéphoncz nous ou écrive» 
et nous vous arranRerons tout 
pour le imeuz. Tél. 'J.' ____

fraan

On demande une persMine 
pouvant enseigner le frajj^ms a 
un anglais, S'adresseri^M. A. 
Harvey, boîte 84 Ajr Church, 
Lennoxville.

177 5 P.

NICOL. L AZURE & COUTURE, 
Avocats et Procureurs 

Jacob Nicol, C. R.
Avocat de la Couronne 

Wilfrid I .azure __ J. S. Couture
95 ru<‘ Wellington. Sherbrooke

T'7 •T' v ^ T r T -r ^ T-T T-T té T V-T T - T T-T T -T T T T T T T T-TT T T
T

Chemins de Fer
i »> . . i i * i - 4 i i

! Lionel Forest. LL. I... Avor-at, 
iChambre No 5. Bâtisse McM.v 
Inamy, 125 rue Wellington.

ntlEBEt CENTRAL
'>C Raiuwav:

On demande des ouviupfs pour 
donner le fini aux tvotVms en ci­
ment. S'adressera Lotimis-
Dakin. 178 2 CH.

O'Breody K Panneton. Avocats, 
155 rue Wellington, Sherbrooke. 
Que. Téléphone Bell. 5C6. Boite 
t ostale 511.

A VENDRE
CHANCE SANS EGALE

invee.
Pour un forgeron de 

ii Plamondon’s Mills: U 
que de forge, une m
étable, hangar, çtc. ^----- ------ ,
ment de 1-2 arpen^endra avec 
de bonnes conditions ou échange­
ra pour maison à Asbestos. S a- 
dresscr à Saul Béiisle, Wotton ou 
au notaire Duhamel, Asbestos. 
27 au 27 spt. ch.

A LOUER

larob Nicol, C. R, Avocat de la 
Couronne, 95 Rue Wellington
Sherbrooke.
Wm. C. Trnry, Avocat. 12< ru« 

‘’Wellington. 7-2-11-1 an

Leçon» de Coupe

Toute personne désirant suivre 
un cours de coure pourra s’a­
dresser chez Mme. D. 8’. Carrier. 
Edifice Whiting. Sherbrooke 
*ué. — Bel! Tél. 678.

Un logement de 
deuxième étage, 
ble S'adre.-.-'Ci lu 
mond.

Vins et Liqueurs
4 ch utes au' ____________________ _—

onns- d. W. McManamy fh Cic, Mar 
nie •■l 'ù- ( hands de Vins, en gros, Sher 

L. M. V. P. j rooke, Qué.

A LOUER Un loyer de 6 cha 
lires avec améliorations mç 
nés et office. Si ire L,rès^_
Rand Drill, Fairbai’Jfs^^Uotton 
Mil!. S’adresser à 6fi»figston A- 
ve. 3 p-

Marchands

HORAIRE
En force le 1er Août 1931

BOSTON & NEW YORK EX 
(PRESS — Part de Sherbrooke à 
I 8.25 a. ni. tous les jours, arrive 

.i Levis à 1.35 p. m., à Québec à 
i. K) p m
EXPRESS DES MONTAGNES 
BLANCHES — Part de Sher­
brooke à 4 p m. tous les jours 
excepté le dimanche, arrive à Le­
vis à 9.20 p. m. à Québec à 9.25 
p. m.
ACCOMMODATION — Part de 
Sherbrooke à 7.15 p. m tous les 
jours excepté le dimanche, arri­
ve à Valley Jet. à 3.15 a. m. 
Pour horaire ou autres rensei­
gnements, s’adresser aux agents 
de la Compagnie, ou à E. O. 
Grundy, Agt. G. F. & P., Sher­
brooke. Que

TROUVER

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE ST FRANCOIS 

COUR SUPERIEURE 
Dans l'affaire de

Joseph O. Lemieux 
Marchant .Sherbrooke. Qu 

failli
Le dit J . O. Lemieux lyant 

fait cession de ses biens |i^ur le 
bénéfice de sesycréancienk avis

La Compagnie Codèrc Ht Fils
(••orport*

Ferronneries, Quincaillerie et 
cuir.

j Ifll rue Wellington,
Sherbrooke.

Exposition Internationale Pana 
ma-Pacifique San Francisco, Cal.
Exposition Panama- Californie 
San- Diego, Cal.

1er mars ;.u 30

SERVICE SUPERIEUR
Part de Montréal à 10.15 a. ni. 

tous les jours arrivant à Chica­
go, 8.00 a. m.

Wagons-lits Standard, chars I 
observatoires, bibliothèque et a 
compartiment, entre Montréal 
et Chicago.

Montréal & Chicago Limited 
Part de Montréal à 11.00 p. m. 

tous les jours. Wagins- lits 
club- compartiment entre Mont­
réal et Tor< nto. Wagons-lits 
(standard à Toronto, Hamilton, 
Détroit et Chicago.

) Exposition Panama-Pacifique 
Taux réduits pour San Fran­

cisco, Los Angeles et San Die­
go, sur toutes les lignes du 1er 
mars au 30 nov,

EXCURSIONS DE COLONS 
Billets pour voyage dans l'Ouest 
canadien via North Bay et la li­
gne du Transcontinentale ou via 
Chicago, en vente à prix réduits 
tous les mardis jusqu'au 26 oc­
tobre. Ces billets Mint bons pour 

|2 mois.

Pour billets et autres infor­
mations, s’adresser à G. A. Har- 
risson, Agt, B. et P. V., 2 ( ar- 
ré Strathcona, Téléphone 88 W. 
Harrisson, Agt. de gare Tel. 197

Aujourd/tiui [
Donnez- vous le Jtraïul plai- 
ii d'assii ter iufa repré en 

talion du L/
“Diamant du Firmament 

S 10.000 pour une idée'.’
Théâtre Princess 

anm-tamr-i zæcsuM'jraztsx*- 
wwhiiii rum------ rrraweawBB»

LA T 1BLW- [

Medium d* iiri >nce 
qui m 

fait jamais 
défaut

Frappé par
ne auto

l n jeune garçon de hui. ans e t 
victime d'un pénible accident 
Pot (smooth. Blessures grave- 

à I ; tête.

Habits poéf Hommes
Vi.dgié ta i treté qui • e ln\.scntii dan- le

des habits, il|

poui^
,<>■: les tissu servant a la coït leu 

j-j: do pouvoir annoncer a nos il 
„«.• nos stock ont complets, en •

, ,fsnt et que n prix sont toujours _____
il nous était iinpossibie dans ce court espace dt\imn- 

tionncc toutes les lieues que nous avons, qu il nous «ail«s 
d < numerer quelque items afin de 'otts tonvainctc de no 
bons marchés; ______—

HABITS. — Sur notre
stock complet d habits eu 
i vi .’i! ou worsted de cou- 
h or . i sir hommes, m* i 
a\mi.- ma' reduetioa (! ■

cent.
Kl ERIES. Ce dépai

ut est eerlainement le 
complet de la ville, no­

tre stock est bien assorti et 
comprend les dernières nou- 
\ i autés en fait de chemises, 
Cravatas. ( ollcts etc.

Inutile d’ajouter que nos 
prix détient toute competi­
tion .

H A BITS — He.bê pour 
r.'.irons, ave 
de eulo
1)0 i t'A ' _ ,

/ / }
'.’ou/ l#ivet t are ^6./ Jl
• t.wfl'S. llai-i,- M-'ur

jeune entant, faits de bon 
lueed. (tiandeurs '.!l à 
\ aa vr f-2.50 Pour

HABITS — Habits se
ij

j . . Tout. le. gr. U l/n 
3* 44. Valeur

Pour............ 5'

G» LETS DE I M N E
(Sweaters)

Pour Hommes, Femmes et 
Enfant

Pourquoi souffrir du froid 
quand vous pouvez vous 
procure r ici, a de si bas prix 
un magnifique gilet de la ­
ne. qui vous protégera con­
tre les intempéries de l’au­
tomne. — Venez nous voir, 
nous en avons pour tous les

•MÛts et j our tou ■ les prix.
Notre stock est des plus 
complets cl le choix eut trou 
varié pour hommes, lem- 
mes et enfants.
Prix pour hommes 

de 98c à 86.00
Prix mnu' Unîmes it lillet- 

tes 98c à Sâ.Ott
Prix, pour enfants

48c à $2.00

VENE2 NOUS VOIRSI VOUS VOULEZ ETRE SATISFAIT

J. M. N A U LT, Ltee.
BATI AJ MfAHOPOtf

•o King. Tel. B 8 lu i V>tex Ve, One

Opticifn

tfit donné fqu’enest par le prés 
vertu d’un 
assemblée 
failli, aun^^ 
tice à Sh^mioke 
1er jour d'octobre 1915 
heures a. m. pour donni 
vis concernant la nomi 
un curateur et d’un ou 
inspecteurs aux biens 
succession.
Bureau de Bélanger et 

155 rue Wellington 
Sherbrooke, le 23 sept 1915 

Gédéon E. Bégin
Gardien- Provisoire

CPOo

Taux réduits du 
nov. 1915.
Limite de retour ,3 mois .mais 
pas plus tard que le 31 dec., 1915
Routes diverses. Arrêts supplé­
mentaires accordés.
Pour plus de renseignements s'­
adresser aux agents de la Cie du 
Pacifique Canadien, ou à E. H. 
Sewc’l, Agt- < P • R-, 74 rue 
Wellington. Tel 130 ou gare du C. 
P. R. Tel 207.
Agence Générale de Navigation.

madrigaux

AGENCE GENERALE DE 
NAVIGATION

Français et Allemand., se r:- 
gardent à 40 mètres d’un o. ,, 
indent, Ils s’envoient des ma 

drigaux en même temps que le 
ren ides a main.

—“Combien étnf-vous, là-de-
: dans î c ic l’un. '

— ' Deux coiV d’.a: niée” _ re 
nondenl icv/iuent L- 1 - .m- 

I cals.
ï TEMPS".

C. SKINNER
le Jus-j Opticien

i le Ayant 16 années d’expérience Cour supérieur,
a dix dans la pratique de l’optioue, je | Province de Québec,
■leur appuis garantir une complète sa- District de St. François. 

_ition d'jtisLrtion. Une visite est soili |No 663 
[iusieurs 'citée au No. 7 Carré Strathcona

cette

in.

Dame Adeline Lafrance, de la 
-paroisse de St. Fortunat de Wol- 
jfestown, épouse commune en 
! biens de Magloire Roberge, 

VlIDETTE «t 11IARBONNEAU tivateur. de la dite paroiss
Architetteb

PING-PONG!

Une lettre interceptée à Otta­
wa mais que nous avons pu re­
couvrer, laissait entendre que 
dex Allemands allaient au Res­
taurant Bonneville, à la Sauve­
garde. Pourquoi pas? Quand 
quelque chose est bon. toute 
l'humanité doit en , 
xtns In même chose, nous du

ARCHITECTES

64 Rut Dorchester Ouest, 
Montréal, P. Q 

’et Bell Uptown 6134.
A SHERBROOKE 

37 tue King.
Ftl. Bel) 947

Encantcur
n J uofriih, rincanUur, 

imptable. Auditeur et Cnir
■lUMU/e. 9h«rt> k«- Qué

jSt Fortunat de Wolfesto 
(ment autorisée aux fijj^îes pré­
sentes à___ —

Tmanderesse,

'Le dit Mi^l^ro Roberge, du mê­
me lieu,

défendeur.
Une action en séparation de 

biens a été instituée en cette 
cause ce jour.

Daté ce 8 septembre 1015.
Perrault & Perrault,

Procureurs de la de­
manderesse, 9 au 9 oct, ch.

VtY'GtZ PAlf I AU
Ligne Montréal-Québec

Service quotidien à 7.00 p.m.
Ligne Montréal-1,000 Iles- 

Toronto.
Les vapeurs quittent la je­

tée Victoria tous les jours à 
1.00 p.m. dimanche excepté.

Ligne du Saguenay
bateau part de Québec

ois les mercredis, vendredis 
et samedis à 8 a.m.

Service Rive Nord. I.P.E., 
Pictou.

Le bateau “Cascapedia" 
part de Montréal tous les 
deux mardis.

D'intéressants renseigne­
ments concernant les divers 
voyages sur le lac Ontario et 
la rivière St-I-nurent peuvent 
être obtenus en s'adressant a 
l'agent local ou à In Canada 
Steamship'' l ines, Ltd., Carre 
Victoria. Montréal. Qué.

l’e tsinouth, 23. — Ralph Rams 
dell, âgé de 8 ans. tils de M. et I 
Allen J. Rantsdell, de l’aveniK i 
Maplewood, a el" sérieusement 
ble ; é hier matin, lorsqu’il a été 
heurté jiar une automobile ap­
pui tenant au chef Boastwain 
Fl unk Cai ragher de l’armée des 
Etats-Unis.

'/enfant se rendait à l'cioli 
et Carraghcr revenait de Dover.
Une voiture empêchait l’enfanl 
de voir venir l’automobile et M.
C'a ragher l’aperçut que lorsqu’il 
fut it quelques pas de l’enfant et 

S pour l’éviter .il tourna son auto 
mobile sur la voiture qui était ui 
lourd camion et enleva une roue- 
mais le choc fit dévier l’automo 
pile vers l’enfant qui était reste 

i immobilisé par la peur dans je 
milieu du chemin. L’automobile
Eicîr.&,'.. . p... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . --B

• • 1 t, i -j.i î . n a vote- rp.-'u r me -'am-ie •>/ |
wax

..... les planchers et tapis sans sou Si 
ses"'soins à l’enfant dit qu’il sou! 7 poussière. Il tue les mites et les ni''"’"!a'S et t iis ’e 71,
re d’un léger déplacement «I 1 1 K ulic n(i(,ur hygiénique. .-i.itotvi a V hl

cerveau. 11 a aussi reçu une Ion « Si votre épicier ne peut vous procurer DUS 1 » a . w
gue coupure a la tête et des con téléiihonez-nous au no. 1031 
tusions. Il est probable qu il s en- jjr 
tirera. l

, F
MADAME LA rVÏ/NAGf-RE H

i?♦' UHa poudre DUSTWAX vm,s/«lera a fain-le $

l’automobile et .
chez ses parents. Le Hr. H.
Taylor qui fut appelé à donner kf fanicux composé nette

LA TERRE DE BANKS

The Conway Sweeping PowJer Co,
i __ ... ,u__»_ Sherbrooke, Qué221 me Wellington,

...* ta ex UÎ' IIH. IA VIU.H l>K srw V.'KK ——-----

HOTEL BROADWAY CENTRAL
d va n \ pr** Im tenir rue 

nf \tm liorntioMa moderne

Ottawa, 23. — Li. prétendu" jBi*WUflStfMgkWnTCnfc™Jf
découverte de Stcffanson sur La,--------- ------------ ----------- —--------- - ’
terre de Banks sera probable-1 
ment enregistrée, suivant les 
dernières Indications, avec la d"- 
ceu verte faite par Roosevelt 
Dans son rapport officiel, Stef- 
fanson déclare <^u il a fait ni e 
longue exploration sur la terre 
de Banks et qu’il est le premier 
blanc qui ait atteint cette terre 
dpuis le voyage de l’explorateur 
McClure en 1853. Ixrs de son ex­
pédition de 1908-09. le capitaine 
Bernier avait envoyé deux par 
tis faire des reconnaissances sur 
nie Victoria et sur la terre de 
Banks. Steffanson devait igno­
rer ce fait ou bien il veut pur-j 
1er d’une autre terre, plus proba- 
bh ment l’He Patrick située plus 
au nord. I

t.«-. S* (« n A • • •« '«•

Itr .t,- !.. .l lr.t._ ___ fti-bulAil
Ml q. WIlMMiHM, é(é*i<li«t »l Oi-ict'iT 04'» t

i I Î4 *H l».\ « irtrn..



LA TR1BI NE SIIKUÜKOOKF

U lllltl I

AI l’aul Garanti vimt dr r. - 
prendre son t‘tn|>loi conirnt- l>ar- 
bier. a l’hot ?1 (inmd Outrai

—AIHf Jeanne «îuilbault. de la 
rue Grove, eut de retour d'une 
promenade a Montréal.

—Aille A. Oniieux, de Beebe 
Plain, est en ville pour ipirlciut" 
jours.

" 1 ' —Al J A. Lalajiité, de t'omp-1 —Mlle Antonia
|f|f Ittfilf j|M"0- ' 1 '• Pa en tille, poui'ljat retournée a Pa<iuet

tiruHt j,|<pje|(jues lours. ^Ftre s une visite île gueltjtlès jours
' , K. J. l.oiMlle, de A^l- t.neau, a Sherbrooke-Est.

I al It île j„, ".'I- I II ' lit». .. i
jours derniers.

'>. J. (.ENUKOA, 
l.î.r rue \V 

! SIIFKlIKOOh

ineaUj M. G. A. LeBaron, qui était à 
ole, a-1 l’hôpital St- Vincent de Paul, de- 

puis quelque tempa, est « tourné 
lui, après un rétablissement

J El'DI LE 2.1 SEPT UHIi 
——----- — ---------

TIEIt,

m

Achetez i i ( hdrbon
CRIBLE

\

/

Al. et Mme J. lî, iomarche. de 
t outil ook, in.L en 'idle, . < lie/
• i1 (Mivnt -, |>our quelques jou. .

J
-M. Edmond St-Pierre est en 
j de ( he/, on fr ■rr, M. Alf/e 
‘st-Pierre, ;t l.ewi-ton, Me.

— AI. et Mme G. A. Huard. de 
|Siaiihridrfe, ont en promenade

V on ele eordiai'ment 
vi.-iter notre ;alon d 
nous avons un ai 
complet de chapeaux

plu i.ei eau. Mlles Bérard 
i-> ie Kin^ Editae Stenson

174 -7ü4i

IJeruhe 10!) 
nouveautés, 
les cordialemei!

vende

Al. le hrltriin de West Shef-i 
lord, ae-cp»fMiairné de AI. et Aime 
G. Gj>KT.oii, du mëiinuM en 
droAE^était de up Éotre’
\ illf, ces jours deiSer? .^fcitant 
fs amis.

Mlle E. L. 
plaisir à annone 
se clientelle qu

demAwaT s<'s salün> ‘*eInvIté^T ‘,e ^ iut
175 i> — P.

_ . orlé 
No 110

0*2*.

•h ■/ (b pai eut-t. |,oi.r di 
| j inaines.
1 Al. et Aime O. Carrier de St 
JJ Jean, sont en promenade cne/l 
J (les parents depuis quelqu 
P.loufs.

—Aille Juliette St-Jean, qui a 
récemment subi une « rieuse o f Mlle !.. Ryan est 
oeration rhôjiital St Vincentn l'amille. à A 
d Paul, est en voie do couva- ill,n s avoir passe un^ 
lescence. J notre ville, chez <V-

.... ...... , -des amis.Ailles Edit b i t Jeanne < rllbert
de Cornish, N. H. sont de passa- 
;'(• en ville, apres une promena­
de de plusieurs semaines a Qué­
bec, Alontréal, Hull et Ottawa.

I —Aille Bernadette Kichard, de
retournée ! Phoenix, R. I„ et Mlle Rose Hé- 

jé'wport X'tJbert. de Fall-River, Alass., ren- 
semaine en iraient visite a M l’abbé Donat Ri 
parents et j chard, au séminaire, ces jours 

derniers.

1

Notre Premier Etalage de

HUMES ET MM
Pour TAutomne 1915

Ne le cédera en rien el sera de tout premier ordre.

l es ROBES. COSTI MICS et MANTEAUX sont d’un 
style tout nouveau et sont inconütarâbles de coupe.

Deux chevaux ont été trou-

—Al 
Arthui

Ijrnact* f coteau, Aime 
Garaml/ et sa lillette.

I

vrliiur (iarand/ et sa lillette, 
Antoinette, ainsi que Mlle Yvon- 
'* EaBadie, visitent actuelle*ne

[ment des pareàts et des amis ài. % 111 • . ; i u \ oui eie trou- u r' '...■.-«h
V.-- ‘Trail! sur la rue Alexandre, v '’tomvillt‘ et vArthabaska.

! “ ;! heures*!ÿ Ils ont, —Al. C. B. deWbois, du Dé-

I' Mme J. Dufour ( t Mlle Ali 
i Dulotir, de \'alieyfield, sont en 

fta rents

' ('■ mis dans l’écurie de 
, a i Blouin et ('arrier.

f
v r ite chez de 
mis .de l’avenue

et de 
I .a orii i

Ne pà/e/ pds pour dr dcihels
I | < onnell,

!p louf du üidfb'jn

Nous laiMins uni 
' dans lu fabricut 
! ment des verres

ii“n ,,l i larf r, r ,
a rue 'liiiurton.

laid.- 
'ajuste-
is don
C. Mi-

Ne d
ration 
qualib 
un cliui 
que le I
leur. Non., achetons le nteil 
leur dlHl lion i <t 1 a it de >n i 
lie . puis le pu -mi m taim

i conside 
a\e( ;i : 

.Z avoir] 
COuleUX |l 

|M(s incil j ,

AI■ O Denier et ,Ml|. . amu
I lemers ami retoui ni a ••((• 11 • 
nedine .a|no une va aie. epe- 
d( s [lal'ents a Sherbrooke e t

i.

* i .1 Boi. ci ( 
a V ille d’.\ be lu 
;a»re en v ille. ce.

eiTetai-
étuit

N o t re I i v r a i > 11 

piointdeincnt et nu
ml tve at lentil

'ail
•mplov. AI et Mme .1 A. Charbon 

neati. de \ alley JoiK'lion. ont 
j i'etouvne chez cmx. apii. une 

i.tilc chez des i'.nenl

('abac à ,
V \ \ 1 \

bin rORGI-

Ales-1 part.‘ment du Revenu dé l’inté­
rieur, Granbv, remplace1 ac- 

. . , . i t uellemcnt M. Chartier, au bu-
los l.aconibe I ils Inc. les >Ur- reau de la ville, pendant l’abser- 

chand , de lerronnarie de^Vue ce de ce dernii i.
Ivinj;, ont toujouiaZen vmnn un 
assort imenl conide'^^l’outils 
l'ouï chai penticrs^TCbênistes,
Machinistes etc

'ussi la meilleure lampe é- 
lect rique sur le marché.

P
Ale.1 leur le Tîlibe Met lee. 

d'1 Siitlon, ('; tuiipuaV. d’Asbe 
to-, Choimette, de Aleyailtic. et 
I. tu, de U'otton, sont de passa 

KO au séminaire.
Al et Aline A I tl ulet et leiil 

• niant l’aul et Henri, de Qu. , 
bec. sont en visite chez des pa­
nait.- apiv une promenade aux 
Etats-Unis.

M • amille ( bai land e I ri 
biuriie dans sa famille, à St- 
■'1 ineo! X i\ jer de Bromptou 
in. • avoir abi une serjeuse u 

î'ci ' m •; l'Iiupital St Vincenl
ne l'aul. Il est ;a tm'llement en 
b-mni a d .'établis., ement.

AI. I aiibe \ incent du Séminai-, I 
re St- Charles, est de retour à ' 
cette institution apres avoir pas 
-e le dimanche a Newport, Vt, i’-; 
hôte du curé de la paroisse,
I abbe J. Al. H. Bastion.

Alanteaux itour Dames, 
depuis $(>.50 jusqu'à

$2500

Costumes |>our Dames, 
fpuis $1450 jusu’à

$25.00

Jupes en Corduroy
$3.25

Flouses 
pon.

^oie et crc-
à $5.00

A VENDRE
l.’t.’Dc tic plu !»« ||«is Ifn»1 des 

i anten •!<• ) K-t 'J.{ ncics. Bchu
’• ' I’ 1 ' ' ’ • ci JC II J ; 1 n II I r i * ( , I c •
ti Ulficiif *; .11 atuirc - ne
inclus, «‘au d(* Auurrc dans futis 
!• » l»a* urifiit M., on ave tha 
I l de liMlf:. : l'. c ; t 

< ♦ «|u:ii t dr .lyi.nvillt», d^^Tct de 
Tin d * \ ‘d y^^Uu\W\o r.
arpof'ts de jp c djp^ffrnnLint f'w

Sl 'MufajinKilHtH» dn K>ix
a terme flWiles avec intérêt.

t'n’ir renscigiiemrni. s’ndres 
►er a

| fIMHMRi) liOfDRWU, N. P.
1 H, 1 tu* V\ elliuj^lün.
Ij SherljruoKe, Que.

LE TRESORIER DROVINt IAI. g 
A SHERBROOKE I

L’hon. Waiter G. Mitchell Troso-jf 
ri'T- Pro. inci.il, é' •(it d“ p-issaife ’J 
mi New- Sherbrooke, (•(■ matin, il 
H e t parti, a huit heures, pour | A 
Knowlton, ou il a.-sistera :i l'As-iU
scmbl -en.- -.le. de |!,,..rd ,1 f
1 ‘.idi di Cantons de l’Est. ,ju 

'*------- 2
< At SE INTEKESSANTE EN 

I OCR SI PKKIEI RE
l^tsiuse de T. Eeniav A mar- 

Wi nd (le M.-rautic cniilic la Cio 
(l’Eclairajte, de MéKantic, se U 
poursuit au.iourd’hui, en Cour f 
Supérieure, (levant le itiKC Glo- * 
ben-kv. Il y a ipielque temps, la g
< ie a. lu tail un terrain de AI. Ee- v 
may. et ce dernier prétend qu’ci- '‘®“
!•' a dépassé les limites accordées __
dans le contrat.

Maître (l’brcady parait pour 
plaiirnaiit.

--------- O-----—
E ’SHERBROOKE

RAILWAY Co.”

Paletot! |>our Hommes.j
$5.00V $20.00

Conw>lets pour Hom­
mes, a\un Escompte Nie
20 v;

NuwsY.vons un très Krand et très vafié assortiment 
de ChaussuA's qu'il nous faut écouler daiV le jilus court 
delai [Missibl^ Nos prix sont o.xcessivemenlYias.

I
i. . . J

i Le Magasin Kushner ^
IÆ MAGASIN' DKS SURPRHES
rue WelütiKtoo. - - Sberbruuke, (Jue

I. a-semblée yelior de urdinai- 
des actionnaires de la "Sher-

brook"1 Railway . * l'ower Co” 
eu lieu à Montréal au sièp^e so 
• il de la CotuiiuKiiic hier midi, 
nu la iiiv alence de Al. C. J. Aie 

Cuaiy, pté: ident. la- rapport fi­
nancier de l'exercice prenant fin 
le ,‘ÏO juin 1915 a éta unanime­
ment adopté et le Conseil d’ad

///-
'• *'»/

a ministration icéiu.
Leconseil d'administration 

se eomiK.s'e comme suit: MM. C. 
J. Al cCimiK, président S. H. K- 
wiiiK vice- président D. R. Mc- 
‘ luiijf. Giant Johnston, secré­
taire- trésorier, Wm Fanvell, S. 
i,. Sprdford et W. J. Thorold.

U *
/ r\-

N TÆ
ky

SA

'MvcH'-i

r-
f - /i

è
’■•N

D’AUTOMNE

■ Tn
/c

A

s vos besoins pour hi saison qui 
iiience.

arrivée <!n froid vous force a acheter frop 
aimerez pins ensuite. A os assortiments

)nl eomj!l(‘ls dans fous I(‘,s (iépartemeiits.

! ’nur (la iae . i u 
• a ne I Phi .Il ) se d- tto, 
i’nlo. I>rnp Oural ou l 
' < tix Variant le

1' n \ cloui, c ua bh 
t s iii.uvclics, eu soie nmss 

• ' Dan le | ri\ di

Tl']A I \
h. Manteaux . n velours de 

i i inehilia, i '.rde, Bedford, 
'*1 les stvies les plus iniu-

S 10.00 $30.00

Roll!'S L To .M \i«;
» )ague, qi’ehjR'v. robes tou- 

• -sir.oou $i8.oo
.im;s ■ll’RKS

Non.- avons u!’ ( ii-KX xceptii euel de n.iuveuux sty- 
.• hit tou, ; anau . twci ' oo drap de dames Voyez

$5.00

Sors-VMTKM I NTS
< ami • >les et cak’v'i )'- )• diatm> 25C $1 50

Cmm^ple et caleçons poui enfant» 19c * 85c
Combinaisons |s>ur dames qq •, gg
1 ombinniaon* pool i fa qq yg

t-' -^j!-ry & ^ 4. -,-. *■

\ KLnl RS et ( ORDEROYS
Dai s toutes le.- iniatuca les plus en vi >rue jniur 1s nou­

velle saison — Spécial a .................................. 59c

S-v jb-ypCS*») TV Jws-

< î A XTS pour AL TOM N B
Ivn ( •levreau. loules le «randeiirs, en brun, jrn.s noir ou
,, ; u ' , 85c SI.00 et $1.25
l n t n.iino.-,t'e. I.n blanc, couleur naturelle on noire. Gran-

.' ,r* 6 à 7: _•. Spécial à..............................................
Ln Caihcmire. 1 ne valeur spéciale . en noir seuiement.

,,   age
I.n Mine. Noir, Blanc ou en couleurs. Grandeurs pour dames

ou tlllanl  25cJ5cj^50c

V I1 >.S IH. I .INI, \'ul,.ur. »|Hki»l(., Il 2.49 ,1 2 98

CHOIX XOtîVKAI X IvX
u a r a $1.00 $1.49 $1.75

Blouses de sou a $2.98. $3.49 $5.0C à $8.00
Bas de cachemire ou laine à 25C- 35C, SQC et 59c 
Fl.mcllettes rayées ou unies à . . ^QCi fê'iC tt 15c
Flanellettes réversibles pour kimonos, à ....................... 2ff0
h FOI- LES A ROBES. Toutes les qualités, de gQ 2.9$ vg 
Etoffes à manteaux, ou costumes de ... g] QQ ^ g QQ v,.

ACVk7z POUTRECHEZ
Le magasin de l’economie 

13J RUE WELLINGTON, — SHERBROOKE, QU*.


